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LES PUCELLES 
D' 0 R L ]É AN S. 

CHANT PREMIE.R. 

A~ GUM EN T. 

L'Evéque tient un Chapitre à Meun, dans lequel 
l' Abbé D . ..... Grand-vicaire, dénonce la 
Requlte 'des Sœurs de Saint- Charles. Le 
Prélat lui donne ordre de leur porter fa 
Lettre. Defcription de la Co_llation €/_du 
Coucher de Monfeigneur. Apparition .d~ 
Clément XI. 

V1 EN s feconder ma rapide harmonie; 
Infpire-moi , vafie & puiifant génie, 
Toi, dont la plume autrefois dévoila, 
Avec tant d'art es fils de Loïola, 

A fj 
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4 LES PUCELLES D'ORLÉANS. 

Arme mes vers de ces traits fardoniques, 
Qui, tantôt forts , & tantôt ironiques , 
Sa voient fi bien les rendre, à ton fouhait, 

_ De l'univers l'horreur, ou le jouet. 
Mets dans me~ mains ces redoutable; verges, 
Dont tu vengeas ces innocentes 'l(,ierges, --Que déchirait, au fein de Port - Royal , 
Cei: ordre impie al!.. monde Ît fatal , 
Tyran cou.vert des ombres du myfière , 
fi n'agit plus que par le mini!H:re 
Du Haut - clergé, -qui , vendu lâchement- >..J 

De fes fureurs, s'efl: rendu l'infirum"ent.-

-. 

llivm Pafcal , entends - moi de l'Olimpe ! - ---= 
Peins - moi la mitre. en gu.erre av.:ec la guimpe; 
Et pour chantèr ·r-e gtn"éreux r: .... 7 
Du gr,and Beau.mont, futfi-agant & rival , 
Prête à mes vers la langue que tu parles; 

-· Dis les exploits qu'il a faits à Saint - Charles .: 
F>is, comme arrné dû fatal interdit , 
l'our- le foutien <le certain bref rnauèl.it , , 
Çe Prélat vint, glaive en main, chef en cafque, 
~fe aux Nonnains effuyer fa bourrafque, 
Et, de fes <foîgts, changeant la fontlionlc 
Leur décocha fa malédiél:ion. 
U nigénit ~ ce ,fruit c!_es flancs d'Ignaee., 
Monflre acharné fur la grâ-ce efficace , 
Tenait encore J a1fervis fou~ fes Ioix, 
Tous les Prélats de l'em:ptre gaulai,$. 



CHANT l. 

En vain le bras <l'un fénat indomptable, 
Avoir frappé du glaive redou.:able, 
Ce fils chéri, qu'en fon accouplement, 
La Compagnie àv;it eu de Clément. 
L'O.rdre mitré ,de ce chrétien roya1!me, 
Pour le guérir , .prodiguoit fon faim heaume; 
Et pour fauver l'ennemi d'Augufiin, 
Ufoit le peu qu'il favoit de latin. 
Beaumont armé d'un foudre ridicule, 
De fon égide avait couvert la bulle ; 
Et déployant du lien de fon exil, 
Tous les r€ffons c!e fon efprit fobtil, 
Par maint moyen, rnair.te brave manœuvre, 
De Loïola foutenoit le grand .œuvre. 
De fon cêré, le grand M ...... _ 
Que tourmentait un fernblable fouci, 
Fier de fan nom , & vain d'un nouyç-au titre, 
Convoque à Menn fon généreux Chapitre~ 
Là , . le Préfat , d'un feutre épifcopal , 
Ayant ... couvert fon front pontifical , 
Plus orgueilleux qu'un légat au concile, 
Harangue ainfi fa cobort imbécille : 
» Dignes appuis du fiége 011 je me vois, 
>> Vous qui devez entourrer mon pavois~, 
>> Lorfque p-orté fur de nobles épaHles, 
» La gr&ce en m.Jin, .je fais ouv-rir les geoies , 
» Souffrirez - vous- qu'un féuat arrogant , 
>> D'un vain po\!veir à vos e11~ e .uiq;uant., 
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6 LES PUCELLES D'ORLÉANS, 

» Sans refpeéler le facré caraélère , 
)) Contrôle ainfi n?tre faint minifrère; 
» Qu'un corps laïque , à fes vains règlemens, 
,, Ofe alfervir jufques aux facremens , 
» Et pouffe enfin fon attentat atroce, 
» Jufqu'à vouloir faire plier la croffe? 
» Non , contte nous en vain il a févi ; 
,, Je vous cannois , vrais ~nfan; de Lévi , 
» Pour foutenir mes droits ; à la tempête 
,, Chacun de vous expofera fa tête. 
» Si, defcendu d'aïeux , M ...... . 
,, J'ai bien fouffert qu'on m'exilât ici; 

.. 

» Un fimple clerc qu'on bannit de l'empire , 
» Peut - il fe plaindre & trouver fon fort pire? 
» Que craint-_on donc? Malgré leur vain courroux, 
» N'avons-nous pas la Bulle , & Dieu pour nous ? 
» Mais quand bien même, au royal coin des Gaules 
» L'exécuteur frapperait vos épaules, 
» Seroit - ce trop? Pour le foutien du bref, 
» Sur !"échafaud, j~ porterais mon chef. 
» Songez , fongez , à l'immortelle gloire 
» Dont doit, un jour, rayonner votre hifloire. 
» Tout l'univers oùvre fur vous les yeux. 
» N'êtes - vous pas les enfans glorieux 
» D'une cité fameufe par le zèle , • 
» Que pour fon roi déploya la l'uceIIe ? 
'' Un faint trépas couronna fes exploits. 
» Vous, fous le lin, fervant le roi des rois, 



CH A N T I. 

' » Qui , d'Aaron relevez la famille, 
» Seriez -vous donc moins braves qu'une fille? 
» Du _grand renom que vçus' vous êtes fait , 
» Chaque prélat enchanté , fatisfait, 
» S'eft abaiffé , _ jufqu'à charger fa♦ lettre 
» De fes refpeéls que je dois vous tranfmettre. 
» Ainfi jadis, dans les temps oppreffeurs, 
» Dn J?.OID du Chrifl: ces braves confeffeurs , 
» Qui gémiffoient fous de faintes entraves, 
>l Nobles ou non, fuffent - ils même efclavei, 
>l Des faints Prélats courbés à leur afpeél:,, 
>) Dans leurs prifons recevaient• le refpeél:. 

• >l Je ne crois pas qu'aucun de vous recule, 
>l Après ce trait, à foutenir la bulle , 
>l A réprouver tout infolent arrêt, 
» Qui de Clément profcriroit le refpeér , 
» A réprouyer enfin la compétence, 
» Que veut fur nous l'altier fénat de France. 

Ainfi parla l'évêque Ignatien ; 
Quand, embrafé du feu Molinien , 
Fier de fentir dans fes veines altières , 
Un fang aux fceaux puriJié naguères , 
Mons. D ...•. orateur chaloureux, 
Et le bras ·droit du p,élat vigoureux, 
Au Sahédrin s'exprime de la forte : 
» Tout eft perdu, le Parlement l'emporte; 
>l Dans le fénat, nos Uches députés , 
» Œ'ranfi~ de peur > & pour rien rebutés 

.., 
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8 LES PUCELLES D'ORLÉANS, 

>> Au feul afpeél: de la Magiil:rature , 
>) (_)nt reconnu Ia compétence pute. 
>> Ce fier Colbert , qui , fiabfe comme un roc, 
» S'était vanté de foutenir leur choc, 
» Tremble au feul bruit d'un ouragan de robe; 
>) Le traitre aux coups prudemment fe dérobe, 
>) ·sur Ia fellette où l'on l'a fait affeoir , 
>> Abandonnant l'honneur de l'encenfoir, 
>l Il a ligné , même au nom du Chapitre, 
» Que le mortier avait droit fur la mitre ; 
» .tt déformais , Seigneur, tout mandement 
>> Efl: nul , s'il n'efl: vifé du Parlernent. 
» Votre Grandeur va fe voir en braffière , 
» .Et par Thémis, conduite à la lifière, 
» Dorénavant n'ofora faire un pas, 
» Que lé_ ftnat ne le règle au compas, 
>> Voir dans leurs mains l~s deux pouvoirs fe foindre; 
» De os malheurs eil: encore le moindre, 
,, Mais, las ! Seigneur , IJotre décret chéri, 
» Par leur arrêt vient de fc voir flétri ; 
» Et Tl.émis même a force le Chapitre, 
» Pour l'y tranfcrire , à livrer fon regître. 
>> Je ne fuis pas pour cela rerraffé ; 
» Dans ce haut rang où vou9- m'avez plàcé, 
» Si près du fiége, & votre Grand-vicatre, 
» Je fontiendrois bien mal i:-e caraérère , 
» Si les décrets qu'ils ont ofé lancer , 
» Entr'C'tlt. & vous rue foi.foiem bakncer. 

Qu'à 



CHANT 1. 

>> Qu'à tenir bon, le Chapitre fe lalfe, 
» Par moi , plus ferme après votre difgrace, 
>) Des appelans aucun in extremis, 
» Ne fera plus au Viatique admis, 
» Qu'il n'ait avant, de fa bouche mt~tine, 
>> Duement baifé la bulle Clémentine , 
>) Maudit Quefnel , condamné fes écrits , • 
» Et prononcé 'fur le dam de Paris. 
» Le ciel nous offre une occafion digne 
» De fignaler notre courage infigne. 
>> Depuis trente ans, vos deux prédécelfeurs, 
>) Sous l'anathème ont retenu ces fœurs, 
>> Qui, militant fous le~ drapeaux d'Urfule, 
>> Ont refufé leur encens à la bulle. 
» Ce monafl:ère , orgueilleux de l'appui 
» Que le fénat lui préfente aujourd'hui, 
» Ofe fommer la c;haire épifcopale, 
» De les admettre à la cène pafcale; 
» Refufons-les , fi leur rébelle mai,n 
» Ne figne au bas de ce décret romain. 
" J'irai, Seigneur, & malgré l'ordonnance~ 
» Je faurai rompre un odieux filence 1 
» Et faire voir au fénat frémilfant, 

» Qu'on ne craint point fon arrêt impuilfant. cc 
L. . . . . . charmé de voir la fainte bile 

Que répandait le brave D ..... . 
lui paffe au doigt fon anneau pafl:oraI, 
Et lui remet fon fceau pon-t~fi.cal. 

B 
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)> Vas , lui dit-il , ot1 la: gloire t'appèle , 
/ 

» Soumets au bref tout ce troupeau rébel!e ; 
~, Bientôt, pour prix de ta bouillante ardeur, 
>J Le Théatin, notre grand commandeur, 
>J A ton Prélat, t'égalant par le titre , ~ ,-. 
::., Ceinara ton front de la fuperbe mitre, 
,J Et t'élevant à mon grade facré, 
>J Tu régneras fur le bonnet carré. 
)) Mais non , mon fils , pour t'aller compromettre, 
,, Tu m'es trop cher ; remets-leur cette lettre, 
» Elle contient mes ordres abfolns. 
)> Fais alfewbler leur Chapitre reclus ; 
>J Sur mon mandat, que la Nonnain prono.,nce. 
)> Sois circonfpeét, & m'écris fa réponfe. l< 

L'évêque alors, ~ cet œil de douceur, 
Qu'il épanchoit fur fan digne affdfeur, 
Subfiituant un regard de colère , 
Mal-mène ainfi le corps capitulaire : 
» Allez, allez, trop lkhes prébendiers , 
)) Qni de l'honneur ignorez les fentiers , 
)) Vils flagorneurs , opprobres de l'étole, 
'>' C'efi donc ainfi que vous tenez parole? 
,, Il vous fied bien de me manquer de foi, 
» Et de jouer un homme tel que moi. 
>> Àinfi, tremblant devant une fimarre, 
" Vous immolez l'honneur de la tiare ; 
» A la terreur d'un honol'able ban , 
» Vous coifferiés_ f~ns do~te le turban , 
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CHANT I. 

>) Si , recevant la croyance ottomane, 
>) la Cour alloit devenir mufulmane. 

z z 

>) Devois - je en croire· un ferment. fuborneul'? 
>) Qu'eft en effet 1a · parole d'honneur , 
~) Qu',un corps fi bas donne en faveur de Rome , 
>l Lui qui n'a pas un membre gentilh9mrne-? 
>) Que déformais il fe joigne à Quefnel , 
» Et qu'il adhère- à l'appel criminel. 
» Je confens bien qu'on œ'écorne la mitre, 
.» Si je remets les pieds dans· fon chapitre. c< 

Le dou~ Prélat , après ce compl'iment, 
De fon paIJis les chaffe poliment, • 
Et leur enjoint de regagn~r fur l'heure, 
Par le plus court, leur claufüale demeure-.. 
Honteux, confus, le concile de· Meun , 
S'en fut re-v0ir fa cathéélrale à jeun. 
Tel d' Albion le proteél:enr- fuperhe, 
Du parlement fut rabaiffer le verbe ; 
Puis, à fes yeux faifant briller ·Ie fer, 
Honteufement les chalfa d'W eftminfrer. 
De l'homme- faint , dtr Prince de Pêglife 11 

Bientôt pourtant 1a bile fo:t raffife. 
C'était le jou<r, 0~1 l'humble rédempteur>­
De fes fujets, devenu ferviteur ,_ 
Et délirant laiffer l'exemple aux autres, 
A vçit ~ lavé fes pieds à fes apMres ; 
Ma'is ce prélat , trop haut d'extraélion, 
Pour s'abaiif er_ à cette fonfü.on-1 

R ij 
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Se contenta , comme homme portant mitre, 
D'avoir lavé la tête à fon c!Îapitre. 
L'architriclin du prélat régulier , 
Sert un repas qu'il a fu pallier, 
Si bien qu'on doute à l'œil, fi la perfonne 
De Monfeigneur foupe, ou collationne. 
Des vins exquis, & choifis par Comus , 
Portent le calme à fes efprits émus. 

' De fon cerveau , la légère ambroifie 
S'efl: c;ependant fuffifamment fai(ie , 
Pour épancher fur fes yeux les pavots , 
Qu 'ont mérité fes pénibles travaux. 
Un fin d1.ivet, for fa molle furface , 
Soutient le corps du proteéleur d'Ignace. 
Dors , cher prélat ; par le fâcheux fouci , 
Que ton fomn_ieil ne foit point raccourci. 
Laiffe le temps, à tes paupières clcfes , 
De repeupler ton brillant teint de rofes ; 
Qu'en ton cerveau, des efprits menfongers,. 
Donnant accès à des fanges léger1 , 
11 ne s'en offre aucun qui ne te flàtte, 
Puiffe - tu voir la calotte écarlate , 
Que pour avoir fu foutenir fes droits, 
Rome defl:ine à tes jeunes exploits. 
Sur ton manteau, puiffe - tu voir brodée , 
Du Saint - efprit la faveur accordée ! 
Stériles vœux ! inutiles fouhaits, 
Dont les mortels ont toujours les jouets! 



C HAN T 1. 

Déjà- la nuit allant plier fes voiles, 
Qui couvrent tout,· excepté les étoiles, 
Du ciel l'aurore azu.roic le plafond , 
L . . . . . fortoit de fon fommeil profond, 

z3 

Quand tout-à-coup, aux yeux frappés du· bonze, ~ 
Sous fes rideaux apparaît Clémellt • onze. 
Son humble front n'était p1us alors ceint 
Du béguin rouge affublant l'homme faint , 
Lorfque portànr le rochet & l'émie , 
Ce pape altier régnait au capitole ; 
Son chef était d'une mitre coiffé, 
Ainfi qu'un juif au jour d'auto - da - fé. 
De feux femée une ardente tunique , 
:Étaie collée à fon dos fantafiique ; 
Sa main tenait ce déc~et folemnel, 
Qui profcrivit les dogmes <le Quefnel : 
De pleurs .imet; fa paupière inondée J 
Se clégorgeoit for fa face échaudée , 
Et de fon teint la Iivi~e pâleur, 
Rendait palpable une extrême dod zur. 
>> Ami prélat, s'écria l'ombre ; é;oute 
>) Ton chef vifible, & vois ce qu'il m\in coi'.':te ,.· 
>, Pour un décret dont la Société 
>) Me garantit l'infaillibilité. 
>) J'acq_uitte au hng 1 au cdfànt purgatoire:, 
>) Le tort que fait au fils de l'Oratoire 
>) Mon fatal bref! las! près de Molina, 
l> Au feu fans b<:rne ) où Dieu le dc{tin~, 
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» Je grillerais , fi la fin de ma vie 
» Du repentir n'avait été fuivie. 
:o De ces tréfors de pardons tout foulés , 
» Dont je tenais fes confolantes clés, 
» Sentant fa mort qui frappait à ma porte , 
» En vain je pris la fomme la plus forte ; 
,, J'allais périr , quand Saul tout radieux, 
» Faifant tomber l'écaille de mes yeux, 
,, Vint me crier ~ Clément, reçois la grâce ; 
>> Mais reconnais du moins fon efficace. 
» Gros de foupirs , & le cœur tout contrit, 
» Amèrement pleurant fur mon écrit, 
» Au vif touché, du pardon qu'on m'accorde, 
>> J'allais ôter la pomme de difcorde , 
" Et fupprimer ce pélagien bi!I , • 
» Que m'a fupris l'Ignatien fubtil , 
» Si, m'arra.chant du trône de Saint Pierre, 
» La mort ne m'el'it affai!fê la paupière. 
» Crois - moi , L ..... fur nos cœurs al,folu, 
» Le ciel agit comme il a réfotu. 
l> Garde - toi bien , de la divine effence ,. 
» Sur notre cœur, d'avilir la puiffance; 
» Et pour complaire à l'humaine fierté,. 
» N'élèves pas fi haut la liberté. 
» Crois , que de Dieu la grftce _néceffaire, 
~> Opère en nous le vouloir & le faire : 
,, Que les mortels , fans cet être créant, 
~ Sont pour agir; moins. forts q_ue le néànt, 



CHANT I. 

>J Abjure enfin mon Bref hétérndoxe t 
» Dont Loïola flanque fon paradoxe. 
" Mais , quoi , Prélat ! Je fais que dès demain , 
» Ton grand agent, tes foudres à la main , 
>> Doit de ta part, forcer les fœurs d'U:rfule , 
» A recevoir ma monfrrueufe bulle. 
>> Donne un _çonu·e-ordre. Ardentes pour la foi, 
» Ne penfe pas les foumem·e à ma loi , 
)> Ni qu'un Minifire aifément les furmonte, 
» D'un lâche affaut , il n'aura que la honte. 
,, S'il t'obéit , crains le glaive vengeur 
>> Que Paul déja lève fur ra Grandeur. « 

La viGon d-u chef apofiolique , 
Ne toucha pas ce pafl:eur fanatique ; 
Dans fon erreur , il efl: trop confirmé, 
Sur fon efprit le calus eil: formé, 
Tant dans fa tête , Ignace & fes prefiiges;, 
Des vérités ont dét1nit les veftiges. 
AinÎl jadis ~ le puilfant fils d'Amram, 
Chargé du fort des enfans d'Abraham, 
Devant un roi que fow.tient l'impofl:ure, 
A beau changer l'ordre de la nature , 
Et défoler tout Memphis gé111iifant, 

~ Des eaux du Nil, faire un fleuve de fang, 
Du fein du jour, appeler les ténèbres, 
Changer leur fête en des pompes funèbres ; 
De Pharaon, par l'erreur obfcurci, 
Le cœur refia pour jamais endurci, 
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Loin de mollir, le prélat intraitable, 
Prit cette fois le Pape pour le Diable. 
>) Ofes-tu bien tenter un Monfeigneur; 
» Vade retrJ , dit - il, vil fuborneur, 
» Ou te faifant , fur ta tête maudite , li), 

>) Donner la douge avec de l'eau b~nite , 
>> De c~es tourmens auxquels Dieu t'a livrt, 
» Tu me verras centupler le degré. 
>> Me cannois - tu? Ferme dans mon fyfl:ème, 
>) A Gabriel je dirois anathème , 
» S'il dégradait la b-ulle comme toi ; 
» Elle efr pour nous l'évangile & la foi. <c 

L'ombre plaignant la roideur de cette ame, 
Et de fes pieds lui fecouant la flamme, 
Revole au~ lieux, brulants ' d'un feu vengeur, 
Dont l'efpoir feu! adoucit la rigueur; 
Maudit fon bref, & d'une ame foumife , 
Pleure les maux qu'elle fait à l'églife, 
Jufqu'à ce jour , où · les divins décrets 
Termineront fes douloureux regrets. 

FIN DU PREMIER CHANT. 
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CHANT SECOND, 

!lr:en r:swncee::-,; sr m: ,t 

ARGUMENT. 

IDÉE du lefonajlere de Saint- Charles. 
L'Abbé DindeJJilte & les autres Grands'­
Picaires fe préparent à exéc!lter les ordres 
de Sa Grandeur. Dénombrement des Héros 
qui Yont à la conquête de ces Nonnes. 

NON loin des lieux où Ia Loire écumeulè 
Roule fes flots , encor toute orgueilleufe 
De ce tribut, qu'en quitta.nt fes rofeaux, 
Le froid Loiret v· 'nt port-er à fes eaux> 
Pr s d'Orléans eil: un faint monail:he, 
Où d'Angufün > fuivant 4t r gle auit~re, 

C 
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Fuyant le monde & fa contagion, 
Sous les drapeaux de la religion, 
De chafies Sœurs gémiffent ifolées 
Dans l'abandon , mais de Dieu confolécs. 
Le zèle pur, la foi , la piété , 
L'amour de l'ordt-e & de la vérité , 
La charité qu'arment des traits de flammes , 
Veillent fans ceffe aux portes de leurs ames; 
Elles n'ont pas de leur intaae main 
Offert d'encens à ce Baal romain, 
Qui , contefl:ant le pouvoir de la grace , 
En bannit Dieu pour mettre l'homme en place~ 
En leur entier, leur cœur a maintenu 
Cès dogmes faints dont il efi foutenu, 
Et d' Augufiin , fuivant la difcipline, 
:Elles en ont confervé la doél:rine. 
Voilà l'objet des fcandalemc éclats, 
Qu'ont fait ici deux aveugles prélats. 
Voilà pourquoi leurs grandeurs indignées, 
Ont retenu ces vierges réfignées, 
Que l'Éternel fit pour fuivre l'agneau , 
Sous les liens du pafioral anneau , 
Et tenaient lcin du célefre cénacle·, 
Ces cœurs dont Dieu s'efr fait un tabernacle. 
Les temps enfin paroiffoient arrivés, 
Où de fes Saints , au creufet éprouvés , 
Le Tout - puiffant couronnant le courage> 
En leur_ faveur alloit ~almer l'orage. 



CH A N T I J. 

Du haut-clergé l'ambitieux efprit ~ 
Qui, fous nos rois de tout temps entreprît 
De fecouer l'autorité fuprême -
Et de foufiraire aux loix du diademe 
Le corps entier des enfants de Lévi, 
Que Dieu lui - même y déclare a1fervi ,. 
Avoir enfin au hardi fanatifme 
Trop fait fonner la trompette du fchifine , 
Pour qu'un fénat, en droit de réprimer 
Quiconque ici tend à nous opprimer, 
Laiffât oififs fon glaive & fa balance , 
Et plus long-temps pCtt garder le filcnce. 
Il éclata par de fermes arrêts, 
Du féculier foutint les intérêts, 
Matta la mitre, & fronda l'anatêmè 
Que le Pafreur eue, dû lever lui - m.me. 
Ce roi chéri, ce prudent potentat, 
Qui vent le bien pour le bien de l'État-., 
Du fénateur à fon devoir fidelle , 
Par fon édit ju!l:ifiant le zèle , 
Sévèrement de nos troubles fac,.is. 
Avoi.: puni les chefs défefpérés~ 
Vers le Très - haut, nos vierges innoce1 t :. 
Avaient tendu leurs mains reconnoiifantes, 
F.t fe flattant , que docile à i'édit, 
L'évêque enfin leveroit l'interdit, 
Elles l'avoient fupplié par leur Lettre, 
Au faint banquet de ouloir le,_s ~mettre.. 

C1 
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7 



:i,o LES PUCELLES D'ORLÉANS, 

Trop fimp!es Sœurs , vous le connoiffez mal, 
Si VOlt~ croyez. pouvoir fléchir L' .... , , 
Et qu'aifémenr la royale ordonnance 
Va fubjuguer fa future éminence. 
Son fouverain ne lui fait p::iint d'~ffroi, 
Rome fur lui peut bien plus que fcn roi ; 
Il faut trahir, pour gagner l'arr!nifüe, 
Ce Dieu couvert des voiles de l'hoftie , 
Et de vos. cœurs bannir la vérité , 
Pour vous nnir à ce Dieu fouha1té ; 
Il faut mollir, il faut pour préambule, 
Courber. e cou fous le joug de la bulie. 
Préparez-vous ; un prêtre ambitieux 
Va vous porter fon ordre faél:ie11x. 
L'afire du jour, d:mt le trône fp: 1ér'que 
Re ile en_fpiralc antonr de 1'6clip ique, 
En variant chaque mois fa rnaifon , 
:Étoic dGjà monté fur l'horizon. 
JI éclairait Ge grand jour de colère, 
Où Dieu livrant fon fils fur le Calvaire, 
Pour fa m0 rcel qni l'avoir ofrenfé, 
L'afirc d'effroi s'en étoic édipfé; 
La I ore d'un Dieu recenti1foit en chaire, 
Quand du Pr~Iat l'impétueux vicaire, 
Sous Sainte-Croix plantant fon paviUon ~ 
Y raffernbla fon facré bataillon. • 
Prêt à voler à fa noble conquète, 
Au li..c::..d'un çafque il porte fur fa t"t:te 
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Un fin ca!l:or, dont il trouverait bon 
Qu'un évêché lui dorât le cordon. 
Des longs replis d'une mante facrée , 
Sa large épaule efl: galammant parée , 
Sous fon menton à double r:mg pliffé, 
Un haiilfe - col de linon empefé, 
Tombe en flottant fnr fa robe de morre; 
Le fier courroux , la vengeance & la gloire, 
ÉgaLc:ment éclatent dans fes yeux, 

2Z 

Sa t;iille 1;!1: haute, & femble atteipdre aux cieu~. 
Tel s'ap;nêtant à donner l'efcalade, 
Aux ' Di.:ux unis paroiifoit Encelade. 
Du grand Prélat le coopérateur 
lailfant couler un miel adulateur, 
D~s bords vermeils cl'un éloquent organe, 
H;;rangue ainft fa cof1crte en foutanne . 
» Mes compagnons, ft L. . . . . . a tr,:mvé, 
>> Selon fon cœur votre zèle éprouvé , 
" Si feuls ardents pour l'honneur de la mitre 3 

>> ans le fcrutin d'un timide Ch:ipicre , 
l> Aucun de vous n'a d'une lâche voix• 
» Du Parlement appuyé les faux droits ; 
>> Si , perfifiant dans votre réftfiance , 
" Yous n'avez point admis fa compétc1~ce, 
>> C'efi: maintenant qu'il faut a\"ec éclat 
)> le confirmer en foupçonneux prélat.' 
:n Tout un bercail de nonnes mnrinéas, 
• Dans le• rs erreurs & leur fdlÏfme obfrin 
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» Infolemment veut lever les arrêts 
» Qu'ont infligé de trop jufl:es décrets, 
» Forcer les. clefs qu'en nos mains Dieu dépofe, 
>> Et violer l'arche ott fon . corps repofe. 
1> On nous menace, on veur- des facrements 
» Que nous foyons les paffifs infiruments, 
» Et du fénat on oppofe la foudre .. 
» A qui balance, on refufe . d'abfoudre. 
>> Et nous, du peuple intrépides pafrenrs, 

..,, Des dons du .Ciel, prudents difpenfatenrs, 
>J Les oints de Dieu, que dans ces temps finiflre, 
>J Il a nommé les fidelles mini!l:res , 
» Nous donnerions, pouffés par la terreur , 
» Le pain célefie aux filles de l'erreur. 
» Eh! quel reproche a t'on donc à nous faire? 
» Efi-ce abufer de notre minifière , 
'' Que de conttaindre un effaim égaré, 
» A revoler dans le giron facré , 
» En le frappant d'un utile anathème? 
" Le grand Saint Paul n'agit-il pas de même, 
» Quand à fatan fon courroux fru:élueux , 
» Pour fon faiut livra l'incefiueux? 
» Qu'on fe retraél:e , à notre bulle fainte, 
>> Que_ la nonnain rende un culte fans feinte , 
>> En abjurant d'hérétiques écrits. 
>> Le fang d'un Dieu va couler à ce prix, 
» Du faine Prélat l,-'l vigilance aél:ivc 
» Veut bien encor faire une tentative; 
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» Je porte en main fon ordre cacheté; 
» C'efl: vous, amis, de qui la fermeté, 
» Dans ce grand jour mérite qu'il vous nom.me; 
» Ou pour venger , ou pour défendre Rome. 
,, Il en e!l: temps , allons le feconder, 
» Perfuader, convaincre, intimider. 
Tous du Prélat approuvent la démarche, 
:Battent des mains, & l'on fe met e~ marche; 
Mufe, dis-moi quels furent les héros , 
Qui de ce chef foivirent les drapeaux. 
Tu ~es cannois , &_ ta main leur apprête 
Le plomb convexe arrondi pour leur tête.. 
D'abcrd paraît le pénitent Sofis, 
Dont l'œil aux cieux, & le tort1.colis 
Semblent briguer place èans la légende; 
Au faim <iécret nul n'a de foi (i grande, 
A Saint Sulpice il a pris fes degrés; 
II fut toujours l'honneur des bancs facré 
Cent fois au foin de la doéle carcaffe, 
Il fe rua fur la grâce efficace, 
Et s'échautfanc fous le favant harnois, 
Contre elle ufa fes poumons hibernais. 
Des vains atours, dont un abbé répar 
Le férieux de la faintE;, fimarre, 
Il dédaignait tout l'attirail mondain ; 
Sans indio-o le rabat fur fan fein , 

0 

Tombe fans art; fa chevelure à l'huile · 
Efi écourtée au terme du Concile 
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Son feutre e:fl: gras, & fon extérieur, 
De féminaire offre un fupc'.rieur ; 
Auffi c'efl: lui qui forme la milice 
Qui fe defüne à vider le calice , 
Et de fes mains, fes élèves parfaits 1 

De Molina fartent dignes profès. 
A fes côtés, faifant un beau contraŒe; 
Galamment mis 1 marche le jeune Adrafl:e. 
Quel goût exquis a cet abbé poupjn ! 
Le diamant boucle fan efcarpÎn. 
Marganne feul dcifl:ille pour l'emplette 
Des doux parfums EfUÎ meublent fa toilette. 
Sur fes cheveux, qu'amour aime à ranger> 
S'exhale au Ioin la fleur" de l'oranger. 
De tout le ,fexe il fe voit la cocduche. 
A fan afpeél: n'eft cœur qui ne trébuche. 
Ses yeux · chal'mants , fes traits , fan teint fleuri 7 
-Sont 1 terreur du foupçonneux mari ; 
Et du Prélat ce fecond grand - vicaire 
Porte la mitre à Guide & dans Cithère. 

Suivoit après l'ambitieux Fauflin Y 

Qui, par Je bref, veut pouffer fan dpftin, 
Et dédaig{lant le fimple facerdoce, 
Ne s'efl: fenti de goût que pour la croffe. 
Le zèle ar~nt dont il paroît brl'ilé ~ 
N'efl: dans le fond qu'un zèle ûmulé; 
Des cent gn. points tenus par l'Oratoire, 
Il !igneroit cha4ue contradiéloire :>-
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Si pour monter au fiége épifropal , 
Ce préambule étoit le principal; 
Au près paraît le turbulent Erafie ; 
Fier de favoir par-cœur tout Dom La Tafl_e 

Qui volontiers pour avoir ID. Languet, 
Propoferoit le cartel à Duguet. 
Les grands cordons de l'intriguant Ignace, 
Sont, felon lui , les pères de la grke, 
Et fur ce dogme , il préfère le vol 
Qu'ils ont fu prendte à celui de Saint Pa:dlL -
Venait Evtard , que te feul Bacchus fixe, 
Trop ignorant fur la préfênte rixe , 
Il ne peut rien, pour le fou.tien du bref, 
Que quand le vin illumine fon chef. 
Ce n'efr jamais qu'au travers de fort vëtre., 
Que ce doél:eur voit la bulle fi claire , 
Mais ce héros, muni d'un vin loyaL, 
Le thyrfe en main , battroit tout Port-roya 
De Monfei,gneur , fi l'exil le chagrine , 
C'efr qu'il emmene & cellier & cuifine, 
Et que réduit à fon neélar bourgeois, 
Il ne boit plus chez lui le champenois, 
Non loin de lui s'avançoit Francouville, 
Le plus foncé des j0ueurs de la vine 1 
Il ne connoît d'autres prédeftinés, ~ 
Que ceux que font d'henreux dez amenés. 
il n'a point lŒ Lock, Arnaud; ni Defcartês; 
Mais il poifçde à fond les jeux. de cartés 1 

)al 
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Et s'il n'a pas 1~efprit de l'oraifon -, 
II a celui de la combinaifon. 
Lorfqu'il éprolive un defiin trop contrah·e, 
Ne eenfez pas._ qu'il rire du Bréviaire 
Les mots i,uiffant.s dont il force les cieux 
A réparer un fort injurieux. 
Il charw alors de forces. ..épithète, , 
Le ciel aut~ur des pertes qu'il a faites; 
Dès qu'une fois_ fon jeu s'efr démenti , 
L'olym e -entier s'ép. ~tl: bientôt- fenti, 
Et fon malheur a pour lui l'évidence 
D'un argument coP,tre la pr-ovidence. 
Le labarum du fµpf$OO L. .... 
:Étoit porté pa-r le brave Duval. 
Près du ).?rélar, foJJ. difcret miniftère 
De fes fecrets. le rend dépofitaire. 
Des interdits if garde les faifceaux , 
Et porte au col ~s --vénérables fceaux. 
Pierre Cointeau , qui par fon fanatifme, 
Son dévoueme11t complet au Pichonifme, 
De Fleuriau , fon pi-emier bienfaiéleur , 
A mérité l'étole ge p~eur, 
Et que L, ..• , po.ur ce~ raifons protège, 
Marchoit e queue, & fermoir· le cortége. 
Jamais le bref ri'eut ün tel champion., 
Ni le prélat up plus fûr efpiott 
Jaml'lis intrus, d1u11e main plus indigne, 
N'a du ~eigne.ui: .taillé la fainte vigne, 

..... 
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Ni de langueur n'a 
1

tant Iaiffé périr 
Son cher troupeau -qu'il tond fans le nourrir. 
Tu vis, CQJberr, la troupe folmi-natltë, 
Que ton nom joint à ta p1:ie:e éminente , 

" T'eût procuré l'honneur de commander , 
Si, te Iaiffant trop tôt intimider, 

'..,I 

Tu n'euffiës pas au fier Aréopage , 
Humble vaffal , rendu ton lâche hommage, 
Et reqmnu tous les dr5its ciut! Théinis 
Prétend avoir for fe roèhe;.- fournis; -• 2 ~ 

Ne te plains pas , fi ton Prélat te caffe; 
Tu n'as que trop mérité fa difgrace. 
Dis, de quel _œ-il vjs-tu donc c~s gue_rriers, 
Allanr'cueillir de uperbes lauriers, 
Et de Quefnel réparer le défordre , 
De ton rival prendre & recevoir l'ordre? 
Tu fouhaicas que ces héros tondus, 
Par nos nonnains fe viffent confondus ; 
Que de nos fœurs la chrétien,ne logique 
Pouffât à bout ce corps théol<jgique ; 
Que ton rival~ toujours merlé battant, 
Fût réprouvé dû-;. rélac mécontent; 
Que cette troupe, & fon chef DindeviHe, 
Fuffent enfin fa fable de la ville, 
Le Ciel propice accomplit ,on defir : 
Tu vas gotiter le fenfible plai(ir 
De voir l'objet de tes haines fecrètes:, 
Humilié par de fimples nonnettes-.. 

D ij 
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Jouis , Doyen , d'un triomphe fi dmÎx ; 
Mais _néanmoins, redoute le courroux 
D'un concurrent , dont la tête échauffte 
Te feroit cber acheœr ton, trophée, 
Si tu faifois fonnec trop haut l'a/fr.ont, 
Qu'il va fe voir imprimé fur le from. 
Détourne , ô ci~l ! des préfages finiHrcs ; 
I.oin l'un de l'autre , écarte ces minifires ; 
Fais pour mon luth , ennemi des combats ll 

Q.ue ces rivau:11: ne fe cencontren~ pa~. 

I N DU S E C O. N U. 
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C H A N T T R O I S I È M E. 

AR Ç UME NT. 

'f E s Sœtbrs font ajfembléès èn Chapitre . 
V ijion de la~ J~ur Agnèf. Arri.rée de l'abbé 
Dindevi.lle & des çutres c;·ands - vicaires. 
La Lettre du Prélat cfl lpç. dçins le Parloir 
Réponfe de la mdre Amaup. Combat de 
l'abbé Colbert & de l'ah-bé.J)indeville dans 
la .{:lcriflie 'dé Sainte-Cr0ix.' 

Du jôur 011 • Dien fo -livre e~ facrifice, 
Le Monafière av "it chanté l'cflke, 
Et répandu des ?leurs fur fon tombean ~ 
~n déclinant le céle"ile flambeau 
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Marquoir déjà l'heure où nos tourrere!Ies 
Se fouvenoient qu'il expira pour elles. 
De ce myfrère adorant la grandeur, 
Et de 1a Croix fondant la profondeur , 
On commençait la coulpe où nos réclufes 
Difent tout haut les fautes que les rufes 
Du vieux ferpent , contre efles excité, 
Saie arracher à leur fragilité. 
Le vif carmin, qui fur fe front leur monte , 
Fait expier , par une fainte honte, 
Tous ces péchés qui font minutieux 
A l'œil prcfane, & monftres à leurs yeux. 
La mère Arnaud , qui commande à fa guimpe , 
Levant les yeux aux voûtes de l'olympe , 
Après avoir un moment foi'ipiré , 
Tint ce difcours à fon troupeau facré, 
l> Objets chéris de ma follicitude , 
" Que je conduis à la béatitude , 
» Par ces fentiers âpres & peu frayés, 
l> Dont les mondains font fi fort effrayés : 
>J Chrétiennes fœurs , vous qui , ch~ftes & foblies ~ 
n D'un Dieu mourant préférez les opprobres 
)J Aux voluptés dont le fiècle trompeur· 
" Fait refpirer la perfide vapeur ; 
,, Vous qui fouffrez-, ,poor ces ~érirés faintes , 
» A qui la bulle a donné tant d'atteintes, 
» Qu'on vous retranche un pain , qui du chrétien 
» Fait ici bas la vie & le foutien ; 

..,, .. 
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» Raffurez-vous : au!Ii clément que jufl:e, 
» Il va r'ouvrir fon fanéluaire augufl:e , 
>1 Ce Dieu fait chair ; & vous vous rejoindrez 
» A Get époux pour qui vous foupirez, 
» Dieu, dans fa main, tient le cœur des Monarques;. 
>1 Nous en faut-il de plus fenfibles marques, 
» Qne le defir qu'il a fait naître au roi, 
>> De réprimer par une fage loi, 
» Qui les oblige à garder Ie filence , 
» Le zéfe outré, l'injnfi-e viofence, 
» Dont envers nous ont ufé nos pafleurs, 
>> I.ivrés hélas ! à nos p-erfécu1eurs ? 
>> Notre Prélat obéira fans doute. 
» Pui!fe d'en-haut l'efprit faint qui m'écoute, 
» De cette grke inconnue à fes yeux, 
» Lancer fur lui fes traits viétCJrieux, 
» Guider fa plume en diél:ant fa réponîe , 
» Et confirmer la paix qu'un prince annonce. 

C'était ainfi que d'un eîpoir puilfant, 
Arnaud flattant fon bercail gémi!fant, 
Charmait l'ennui d'un fi long anathême ; 
Mais Sœur Agnès n'en penfoit pas de même. 

,,.. Dix Iufl:res pleins avaient depuis fes vœux , 
Sous la vertu fait blanchir fes cheveux ; 
A fon efprit le cilice & la haire 
Avaient fournis fon corps qu'elle macère, 
Le p&le jetme a fafrané fon teint, 
Et de fes reux le brillant efr éteint. 
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Toutes les nuits, fa pieufe veil:ale , 
Dans les éians de l'oraifon mentale, 
Interrogeait le Dieu de vérité , 
Et fan faint zèle en étoit écouté, 
A la clarté d'un rayon extatique , 
Souvent fan œil, tout-à-coup prophétique; 
Rapidement aux livres des décrets 
De l'Éternel, parcourait les fecrets, 
Sous les couleurs de figures diverfes , 
Elle voyait les pénibles traverfes·, 
Far ot1 de Dien les ordre<; abfolus 
Feront paffer l'églife & les élus, 
» Non, non, mes Sœurs, n'efpérm1s pas, dit-eIIe, 
» Que du Frt'.lat le déplorable zèle , 
,> Jamais concoure à nous rendre la paix. 
,> Ses yeux couverts d'un voile trop épàis, 
» Ne s'ouvrent pas à la lumière aEtive , 
)> Dont notre roi fent l'impreffi'.>n vive, 
» Plein de l'erreur où Molina l'induit, 
» Aveuglément par Loïola conduit, 
)) Il croit, fervant leur lâche politique , 
>> Pourfuivre en nous une feéle hé~{tique , 
)> Et penfe enfin., en nous perfécuram , 
>> Rendre au Très-haut un fervice important. 
» Réfolvez-vous à vous fevrer encore 
» Du Dieu cll.ché qu'à i'autel on adore. 
,., Eh ! quoi , mes Sœurs , quand pour la vérité 

» Nous endu.r.ons avec humilité, 
Qu'in j ufiemen 
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>> Qu'injufl:ement l'erreur nous en fépare, 
>> Perdons-nous donc les gdces que prépare , 
>> A ces cœurs purs , brûlar.ts de s'en nourrir, 
>> Ie fils de Dieu, qui pour nous fut mourir~ 
>> Réfignons-nous à fon ordre fuprême. 
» Dieu, fous les traits d'un lumineux emblême, 
>) 11.'a cette nuit, dans une vifion, 
>) Repréfenté notre pofition. 
'' arcourois les plaines d'Idumée ; 
» Cherchant fans ceffe, & fans cefle allarmée 
» Sur le defl:in d'un innocent agneau , 
>) Pur & fans tache, échappé du troupeau, 
>) Que n us devions , pour rendre Dieu propice, 
>) A Sion même ofüir en facrifice. 
>) J'errais ortant mes pas de tout côté, 
>> Quand , tout à coup à moi s'-efr pcéfenté 
» Un homme ceint du royal diadême , 
'' Que vous enfliez pris pour David lui-même, 
» Tant fur fon front, où fe peignoir la foi, 
>> Briftoit d'ardeur pour la divine loi. 

J) Confolez- vous, dit - il, vierge facrée , 
>) J'ai recouvré votre hofl:ie égarée~ 
>> Appaifez-en le célefl:e courroux. 

>> Après avoir embraffé fes genoux, 
>> Je ramenais cette chère viétime, 
,, Quand de la nue ayant fenidu la cime, 
» Fondant fur elle un perfide vautour, 
>> D'entre mes bras l'enleva fans retour. _ ':;;) 

,E 
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Du fens caché fous la rniftique écorce, 
'Agnès alloit developper la force, 
Et clairement à fes Sœurs expliquer, 
Ce que Dieu vient de lui communiquer, 
I.orfqu'au couvent la tremblante tourrière, 
De qui les ple1:1rs humeél:oient la paupière~ 
Vient annoncer , qu'un bataillon p~rti 
De Sainte - Croix, le tenoit invefl:i ; 
Qu'un ordre en main , le fougueux Dindeville 
Vouloit forcer l'inviolable azile, 
Et commandoit, de la part du Prélat, 
Que le Chapitre auffi - tôt s'affemblât. 
Tel que du temple où le feul juif adore 
Le Dieu vivant, l'impie Héliodore 
Voulut aux yeux du peuple faint en deuil> 
Franchir jadis le redoutable feuil, 
Et des tréfors que le faint lieu protège~ 
Tenta de faire un butin facrilége. 
Tel à nos Sœurs, par les mains de l'effroi'; 
Il veut ravir le dép6t de la foi. 
Anges vengeurS', dont la verge finifl:re, 
D'un roi profane arrêta l'e minifire, 
Vous n'avez pas befoin de déployer 
Le bras puiffant qui le fut foudroyer. 
C'e!è Dieu qui prend de ces vierges fideITes; 
En main, la caufe , & qui combat pour elles-, 
Qui les vaincra? Qui les fera plier, 
Quand le Très w h.iut fe fait le11.r boudier? ... . ... ... 
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Filles d'Urfule, enfin voici donc l'heure 
Où nous devons, dit la Supérieure> 
En confeffant l'angufie vérité, 
Prouver à Dieu notre fidélité. 
Renouveliez votre ardente prière , 
Au faine combat je vole la première. 
Elle defcend au parloir virginal , 
Où l'attendait l'agent pontifical , 
Qui, de douceur étendant une couche,­
Sur les parois de fa langue farouche , 
Compofe ainfi fan difcours impofteur. 
>J Oui , rendez grâces aux bontés d'un pafreur1 

>> Qu'a fu toucher votre Lettre foumife , 
>J Il vous reçoit au giron de l'Églife., 
>J Il veut, ufant du droit de délier , 
>J A votre Dieu vous réconcilier ; 
» Et vous verrez fi la loi qu'il vous'êi1éfe, 
,, N'e.~e pas l'obéiffance fl:riae. -
>J Son ordre, ainft fa grandeur l'a vmùu, 
» En plein Chapitre à vos Sœurs fera lû ; 
l> Reconnoiffez l'anneau qu'au doigt il ports) 
» Et commandez qu'on nous ouvre la porte. 

Ignorez-vous , Lévite du Très --haut , 
Lui répliqua la ferme fœur Arnaud , 
Quelle efl: la loi d'une clôture aufière ,. 
Et voulez - vous forcer ce fanél:uaire , 
Ot1 le Pontife a feu! le droit d'efltrer? 
Si vous avez des ordres, à monti:er , 

E ij 

.. 



36 LES PUCELLES "D'ORLÉANS, 

Ce ne fera qu'au travers de ces grilles, 
Que vous pourrez en infl:ruire mes filfes ; 
>'> Ignorez-vous vous -.mêriie, répliqua 
,, L'orgueilleux chef, que ce refus piqua , 
,, Qu'ayant l'honneur d'être fon grand-vicaire> _ 
" De tous fes droits je fuis dépofüaire ; 
» Qu'en qualité de fon ambaffadeur , 
,, Éminemment j'exprime fa_ grandeur, _ 
" Et qu~ je puis, de vos nonnes fi fières, 
» Faire enfoncer les rebelles barrières. 
" Mais rendez - en gFkcs- à la bonté 
n Qui peut fur moi plus que Pautorité. 
" Impunément une vierge indocile 
,, N'eut pas fans elle ~utra.gé- ::Jindev,i!Je. 
Dans le parloir, le Çhapitre voilé 
F.fr cepend~nt -par fon ordre affemblé, 
Duv a ors.,_de la Lettre fatale 
J3rife les fceaux , & lit la décrètale. 
Recevez - vous · 1es bulles ot1 Baïus 
Se voit profcrit avec Janfenius, 
Sav-s difünguer dans votre fignature , 
Le droit du fait, difoit fa prélature? 
Du gral\_d Cltment, que l'églife bénit , 
Recevez - vous 1a bulle Unigénic; 
Du doui Quefnel, aux lèvres emmieUées, 
Rejettez - vous les erreurs Mvoilées ; 
Soumettez - vous v-0tre ef-prit , en un mot , 
Au faint déci:et Vine-am faha!iot? 
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Dans ce cas - là , j'ordonne à mes v1ca1res, 
De vous adœettre à noi; divins myfüns. 
Perlifl:ez - vous dans vos entêtements, 
A vous permis ; mais point de facremcnts? 
Voyez, mes Sœurs, li fa grandeur augufl:e, 
Exige rien de vous qui ne fait jufl:e , 
Dit l'archipdtre , & fi la charité 

',.:iime pas l'ordre qu'il a diél:é. 
Refplendiffant d'une foi pure & vraie , 
Il veut chez vous déraciner l'ivraie, 
De- ces erreurs qu'il voit avec chagrin, 
De la parole étoulfer le bon grain ; 
Il pr6tend voir les ouailles commifes 
A fa houlette, aux faints dtcrets foumifes. 
F, ! n'efl: - il pas en effet lingulier, 
Que fur Quefnel l'efprit particulier , 
Ofe oppofer l'opinion régnante , 
Au jugement de l'églifc enfeignante? 
Et quë-de Rome un ûmple nourri/fan, 
Veuil! e à fa mère aller donner leçon, 
Et l'emporter fur h fcience ftlre 
De nos do&eurs blanchis fous la fourrure? 
Vous le favez, mes Sœurs, ainli que moi, 
Qu'efè d_evant Dieu la vertn fans la foi. 
Rendez -vous donc. Cependant fur la bulle, 
S'il vous refroit encor quelque fcrupule , 
Voici Salis, ce doBeur éprouvé, 
Par qui bien - tôt il vous fer3 levé, 

-1 
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Vous tenteriez. envai...-i de nous corrompre, 

Dit fœur Arnaud, & de nous faire rompre 
Sur cet article un filence ordonné 

'Au fage édit que le prince a donné. 

Tenant d'en haut fa fuprême puiffance , 
Nous lui devons égale obéiffance , 
Et tout chrétien doit pofer comme loi, _ 
Qu'on manq.ue à I)ieu quand on manque à fon roi, 

N'attendez pas de nous d'autre réponfe. 

Dn grand L ..... l'altier & fougµeux nonce; 

Outré de voir fon proiec avorté, 

" De colère ivre, hors des gonds emporté, 
Les foudroyant d'une des paraboles , 

Un temps viendra, leur dit - il , vierges folles,: 

Que pour aller au - devant de l'Epoux, 
Il vous faudra d'huile fainte chez nous, 

Remplir la lampe; à coup für on fe leurr 

D'imaginer , à cette dernj ère heure ~ 

En obtenir. Oui : nonobfl:ant l'édiç, 
Vous périrez toutes dahs l'interdit, 

Cette déeff~ , à la .courre légère , 
Qui, tantôt vraie & tantôt rnenfon.gère., 
Rapidement portant dans l'univers 
Les aaions des bons ou des pervers , 
Ou les illufrre, ou bien les déshonore , 

A voit déjà dans fon métal foaore, 

1 
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Fait retentir , jufques à Sainte - Croix, 
De ce héros les malheureux exploits. 

On y favoit déjà que la défaite 

De Dindeville avoir été camp-lette, 

Et -que nos fœurs ,. fermes à rélifier, 

Dans leur refus avaient fo perûil:er. 
Ceux qui niaient la jufie compétence, 

Étaient plongés dans un morne filence, 
Et partageoient la honte de leur chef, 
Humilié pour le foutien du bref. 

Mais les trembleurs, au cœur pufi.Uanime> 
En re1f-entoient une joie unanime. 
Colbert, far qui ce redoutable ahbé, 
En plein Chapitre était cent fois tombé , 

De tous ces vœux hatait l'heure qu'affigne 

Le fort- propice à fa vengeance infigne; 
Et d'un combat méditi1Jllt les apprêts~ 

De l'ironie aiguifoit tous !-es traits. 
Mufe , de qui la trompette fi fière , 
Jadis en Grèce em'rouvroit fa barrière, 
A ces lutteurs , qui pour un vain laurier 

3 

Se meurtriffoient l'épiderme guerrier, 

Viens au 4:ombat former mon vers novice ;. 

Colbert déjà brllle d'èntrer en lice ; 

Sers les tranfports de fon honneur cxud, 

lmpatient d'en venir au duel, 
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Viens mettre aux mains ces champions célèbres. 

Les prébendiers avoient chanté ténèbres > 

Et de ce jour les faints devoirs remplis~ 
Chacun quittoit Paumutfe & le furplis. 
L'œil furieux , & la mine hagarde , 

Dindeville entre en ces lieux ot1 fe garde 

Tou't l'attirail des ornements facrés , 

:Et des vai!feaux aux autels confacrés. 

Colbert le voit, & d'un ton ironique, 
Applaudifl'ant à fa faconde unique ~ 

A Ces talents , à fon efprit fubtil , 
Il ne falloir rien moins que vous , dit - il, 

Pour opérer ces changemems illufires , 

Dont trois prélats , depuis plus de Îlx lufl:re~ , 

Ont vainement tenté l'important coup ; 

Rome & Boïer , vous en doiv~nt beaucoup. 
A mon avis , la mitre & la barrette , 

Ne font pas trop pour acquitter la dette, 
Il te va bien de ·me railler ainti , 

Reprit l'agent du grand M ....... .. . 

Toi, dont le nom odieux au Bullifl:e , 
Des acceptants déshonore h li!l:e, 
Toi, dont la peur, & donc la lâcheté , 

En plein fénat ont fi bien éclaté , 
Tu vas juger lequel eil: le plus brave , 

Reprend Colbert ~ ou du rampant efclave 
~ 

D'un 
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D'un prélat vain, ou de qui comme mm, 
N'a jamais fu qu'obéir a fon roi. 

Tout au!Ti- tôt tai(ant des doigts qu'il ferme; 
Un gantelet & vigoureux & ferme, 

De la parole, au prêtre faél-ieux, 
:n enfonça l'organe injurieux. 

Ce pefant coup , guidé par la colère; 
Ouvrit d'abord la veine maxillaire. 

De fon menton, fur fon rabat coulé, 
Le fang fe voit à l'indigo mêlé. 
Le fier abbé , que la rage furmonte, 

béjà du coup a réparé la honte ; 

A peine l'œil fuit l'arc que dans- les airs 

Décrit fon bras plus prompt que les éclairs; 
De fon rival a rip0fi:e fubice , 

A diffamé le tranfparent orbite ; 

D'un cercle' noir il fe voit entouré, 

Et dans fon œil le rayon égaré, 
A la rétine 011 p1rvienc le ciornmag~ 
Des objets offre une confufe image. 
A la douleur le Doyen n'a cédé, 

Au pugi!Iat la lutte a fuccédé, 

A braffe corps Colbert a fu le prendre; 
Et fur l'arêne il prétend bien l'étendre; 
Mais ce guerrier lui ferrant le collet, 

Lui fait au front monter le violet ; 
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·Et de feS' doigts preffés for l'œfophage ,. 

De la trachée obfiruant le paffage , 

AinG qu' Alcide av oit fait à Cacus , 
Lui fait lâcher· fes bras demi-vaincus. 
De l'avantage, en combattant habile , 
Dans l'art de Mars, profite Dindevil!e,. 
Et par les reins le Doyen enlevé , 

Va du faint lieu mefurer le pavé. 

Tout étourdi de la terrible chute, 

Le pauvre clerc fe voit bien~tôt en butte 

Au coup- cfe pied du vainqueur infolent" 
Qui du talon lui tracaffe le flanc, 
Il s'apprêtait à lui fouler la gorge 

Sous ~efcarpin , fi le chanoine George 
A fon ami n'efit prêté du fecours ; 

Cet Euriale à la croix a recours ,. 

Et d'un bras fôr, en balançant le manche,. 

De Dindeville il en frappe la hanche. 
Ce coup affreux, de l'épine du dos, 

Défarçonnant le triangulaire os ,. 
_ Et de fon axe écartant la venèbre , 

Fait trébucher ce champion célèbre. 
Colbert fur lui reçoit ce corps nerveux,.. 
Il le faifi~ de rechef aux cheveux ; 

Mais DindeviUe arrachant fa perruque , 

Met au grand- jour le fefrets de fa nùq.ue~ 
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Solis, outré du fier coup qu'a porté 
Au commandant ce chanoine irrité, 
D'un gros miffel , l'atteignant par derrière , 

Fait mordre à George à l'infiant la poufüère ; 

Et ramaffant le volume fatal, 

En applatit fon front facerdotal. 
Raillard 'J.e voit ; ce prébendier terrible 
Reçut du ci~l une force invincible. 
Le poing mufclé de ce fier étalon> 
Auroit fendu le chêne de Milon ; 

Raillard en fait fes armes oJfenfives, 

Et le lançant contre les inci!ives 
Du compagnon, ce vigoureux frappart 

A de fa langue abbatu le rempart, 
Et diffamé cette bouche éloquente, 

Qui défendit la grâce fuffifante. 
Où cours - tu donc? De tes bras amollis; 

Pourquoi prêter Ie fecours à Soiis ; 
Jeune Adonis, veux-tu donc mettre en larmes, 
Mainte Arthémife éprife de tes charmes? 

Cette valeur, dont le ciel t'a fait don , 
Ne doit briller qu'au champ de Cupidon; 
Réduis l'objet de ton unique gloire , 
A remporter à Cypris la viél:oire , 

Et ne vas pas commettre tes attraits , 

A qui pourroit défigurer tes traits. 
F ij 
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Adrafie prend le foleil or1 repofe 

Le vénérable, au jour où l'on l'expofe ; 

.Et for le front, lui dardant fes rayons) 

Trace à Raillard de douloureux filions. 
Railfard bien-tôt punit fon infolence ; 
Tel qu'un lion, fur Adrafie il s'éfance, 
Et d6chiranc de fes ongles crochus l 

Les traits divins de ce fils de Vénus, 

II déshonore & dégrade en fa rage , 

Du Dieu d'amour Ie plus parfait ouvrage. 
Tel à l'afpeél: des combattants mufc1ués, 
Du grand Pompée à Pharfale attaqués, 

A fes guerriers affamés de carnage , 

Céfar criait : >) Soldat, frappe au vifage. > 

Du grand Prélat le va-1llant aumônie~, 
A cependant pris un antipbonier, 

Que cufraffoient douze plaques de bronze 1 
JI le dirige à la tête du bonze. 

Ce lourd recueil de chant grégorien, 
Vole & froiffant l'oreille du vaurien, 
En s'abattant, fauffe fa clavicule. 

Ce coup ne fit qu'animer- notre Hercule ; 
D'un bras plus für, ce volume fajfi , 

Vole & retoljrne au malheureux Boiffi, 
Comme une nore , applatit fes narines, 
~t faic C_Quler fon fang par deux ravine 

,, 
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Chantons auffi du chanoine Guerin , 

I.es hauts exploits fi dignes de l'airain, 
:Et révélons la manière nouvelle 

De renfoncer jufques dans fa cervelle; 
Le cri{J-a1iin des globes affaiifés , 

De fes rivaux fi pfaifamrnent blelfés. 

Près de la tempe ot1 cbaque artère rampe , 

II appuyait fes huit doigts qu'il y campe; 

Son pouce à l'œil , & de cette façon, 
Leurs yeux rentrant ainfi qu'au limaçon, 

Hors de combat, on vit maints titulaires-, 

De pleurs fanglants mouiller leurs luminaires· 
Les cornpétens & les incompétens , 

Devinrent tous d'achàrnés combattants, 
• Et l'aétion fut bien-tôt générale 

Parmi la gente à chauffe doéloraie. 

Que d'héroifme en l'éternel oubli, 
Seroit refré fans nous enfevelis ! 
Vous àvez beau, puilfants foudres de guerre, 
De vos hauts faits remplir toute Ia terre, 

Vous perdriez vos noms & vos autels , 

Sans l'art des vers, qui vous rend immortels. 
Tu me devras ton renom & ta gloire , 

llrave Raillard, toi par qui la viél:oire i 

Au détriment du fiége épifcopal, 

Se déclara pour le parti royal, 

• 
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De fa bannière · ayant faifi la tige , 

Il s'en efcrime , & fi bien qu'il oblige 
Du Parlement l'antagonifl:e altier, 
A demander, à iès genoux, quartier , 
Raillard s'appai{fe , & dans la facrifüe, 

Notre héros publie l'amnifl:ie. 
Sur ce combat, fruit de l'incompétence , 

' On nt jurer un rigoureux filence , 
Tant on craignoit que les mordants brocards 

Vinifent fur eux pleuvoir de toutes pans. 

FIN DU TROISIÈME CH AN T. 
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D É PART du Prélat. Deftription de fa1-t 
rochet. Son arrivée au couvent. Il harangu~ 
11ainemenê les Nonnes. Il part paur l'expé­
di.tio-n projetée contre leur Bibliotfzeque. 
Miracle qui arrive dans le Chapitre, pendant 
fan abfence, & qui confirme les Sœurs dans 
leur oppofition au fatal Décret. 

A quels excès, portas - tu ma Minerve , 

1\fufe infpirant une guerrière v·erve ; 
De ta fureui:-, malgré moi-même épris , 

T u tranfporNs me-s y-anqui}les efpri~ r 
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J'ai de l'.É'glife, en ma rage crnelfe, 

Verfé le fang que j'abhorre comme elle; 
Moi, qui paifible, ain!i que Salomon, 
Qui de la- guerre enchaîna ,le démon , 
De myrthe, ornant ma lyre enchantereffe, 
Qui n1enfantoie que des chant's ci'a1légreffe, 
Aimais bien mieux, du célefie olivier, 
Ceindre mon front, que du i'anglant laurier,, 
~uifqu'au jourd'hui ma bellique~fe étQlle, 
A confacré ma poëtique toile , 
Et mes pinceaux , au Mars 'facerdotaI, 

Qbéilfons à cet infiant fatal. 
Faudra-t-il donc, au bout de la carrière, 
Honteufement retourner en arrière , 

F.t fans honneur,. dans le combat pliant, 
Abandonner le Prélat guerroyam ?· 
De Monfeigneur l'agile & léger Bafque , 

Qui, fur fon front, au-devant de fon cafque; 
Aux fiers L .... porte l'écu commun, 

I.a longue canne en main, arrive à, Meun; 

n apportoic la pouveHe finifire 
Du grand échec qu'avoit eu fon minifire-; 
Que par nos Sœurs , fes ordres infultés 
Tout d'une voix s'étoient vus rejettés; 

Qu'à Dindeville, & fa bande facrée , 

Arnaud, du cloître a refufé l'entrée, 
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Et qu'un Pafieur , de fes droits revêtu> 
Efl: dédaigné P,ar ce troupeau têtu, 
Le fier Prélat frémit à la nouvelle ; 

Tous tes efprits , dans fa vive cervelle 
Courrent fans ordre, il ne fe connaît plus; 

Il ne fauroit digérer ce refus. 
Dans tout fon fang, fa bile extravafée, 
Porte la rage à fon ame ern brâfée; 
Son fang battu, teint de pourpre fon front., 
Il jure Dieu, qu'il vengera l'affront , 

Que de nonnains une troupe incivile, 
Ofa bien faire à fon cher Dindeville. 

Tel efl: Achile , en apprenant le fort 
De fon ami dép0uillé par Heélor ; 
Toue enflammé de la mort de Patrocle, 
L'affreux volcan , 011 s'élance Empédocle 
Ne Jette pas de feux {i redoutés, 
Qu'il e11 fortoit de fes yeux irrités • . 

Il ne connaît de Dieu que la vengeance: 

Il met fon cafque , il s'arme en diligence, 
Pouffe fon char , part comme un ouragan , 
Et va combattre un vainqueur arrogant. 

Ainfi L ..... . . commande qu'on attele 

Ses fix courfiers à crinière ifabelle ; 

Sous ion camail, de fa pourpre orgueilleux .; 

ce· Prélat met ce rochet fomptueux , 
G 
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Dont les fufeaux de 1a Pallas Bdgique, 
Avaient ourdi le tiifu fyrnbolique, 

On y voyait, à jour repréfenté, 
L'altier Clément, fur fon trône montJ, 

Des ~inrs_ carreaux, aH.umant le falpêtre, 

Pour en frapper le Beruflien prêtre , 

Et Molina~ .foulant infolemment, 
D'un pied verrgeur, m1tre Augufiin flamant. 
L'entÎ,ey Eeaümont 1 l'auteur de nos d 'fordres, 
Y paroiifoic., donnant f.es fougueux ord1·esJ 

A fes curée qui pour lui compromis, 
Se,nbloient braver le glaive de Thémis ; 

On y voyoit_la vain'e apothéofe 
Des prêtres ·fous, qui pour ,l'altière ca1;1-fè • 

De ce PrélM l par lé~ arrêts punis, 
Hors du..,royaume avaient été bannis-. 

/ 

Ils portent tous 1~ rayon fur la tét~, 
Beaumont prétend qu'on cél(;bre leur fère , 
Et que, œuchés fur lé Catendrier, 
Comme martyrs , on ait à les ;pher. 

Au côté droit, la gdce fuffifante r 
Y lacérait-d'un m:rin triomphante-, 

Les faines écrits . de Paul; dés ÂU"gèu'1:h1s" 

Qui font Die~ feu! maitre de nus défims. 
la gaucme ,_ à l'œil que ce fpeEtaclè étonne., 

Offre un Jéfuit~ infia lié _für fe trê-ne) ~ 
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Dont le bonnet, de trois cornes orné, 
D'un diadême étoit envir,mné, 
Et qui couvrait. de la pourpre royal.: , 
Arrogamment fa mandille claufuale. 

D'un bataillon de gardes efcorté, 

Sur un pavois , en triomphe porté, 

Pour' que chacun la pt'tt mieux: voir à l'aire, 

On promenoir l"alceffe Paraguaife. 

Quatre hérauts dennt_ f~mbloient cri:::r 

Vive le _roi D.:im Nicolas premier, 

On y voyoit le facre ridicule , . 

Du noµveau roi porta.nt jadis férule., 

Pédant heureux, qui Denis au rebours, 

I._e fceptre en main , doit termin_er Jes jours ; 

Plus loin , monté fur un cheval crEfpagne, 
Ce prêtre roi , s'étant mis en campagné!, 
Battoir, fuivi de vingt rni:Iie In-di hs, 

Les Portugais j0ints aux Ibériens. 

Un noir Miniilre, au con!èil jtfuitiq.ue. 

Montrait au ~ doigt I.e plan géographique , 
Ot1 font placés mus ces vafres pays, 
Qui par leur fer doivent être envahis. 

L'ambition, dont le feu les CDnfume, 

Du grand empire où régna Montézume, 

Leur fait déjà voir les riches Éw:.s, 
S'unir pour ~ux a:i fceptre des Inc.is. 

G ij 

.J 
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Et cette race , en projets fi féconde , 

Après avoir conquis le nouveau monde, 

Veut préfenter à l'univers choqué, 
Un empereur (')us la pourpre enfroqué. 

0 compagnons de Jefus notre maître! 
Qu'on eût fait roi, s'il avoit voulu l'être, 
Hommes trop vains , que vous avez bien peu 

De l'humbl,e efprit animant l'homme Dieu, 

Il refufa le trône clans Solime ; 
C'efi qu'il étoit un fceptre plus fublime, 

Que par la croix il lui falloit gagner , 
Et qu'en ce monde il ne daignoit régn~r, 
Mais Satanas, dont votre ordre efi l'apôtre, 

Qui n'a nul fceptre à vous donner dans l'autre, 

Acquitte ici vos feryices rendus , 
En faifant rois ces efclaves vendus. 
L'art du fufeau confacroit le derrière, 
Aux attentats d'une capucinière, 
On y voyoit ces · pénaillons barbus, 

Infeél:es vils , & les derniers rebuts , 

Des piêtons bardés de bure grife , 
Que recruta le bon Franç:cis d'Affife, 
Mettant en pièce infolemment l'arrêt, 

Qui de l'un d'eux ordonnait le décret,_ 

Le poing levé , leur gardien robufie , 

En blafphêmant notre fénat augufie ) 
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Par le collet faififfoit le Liél:eur , 

Qui d'un tel ordre ofoit être porteur , 
Et fur l'huiffier, vouloir tirer vengeance 

D'un tel affront fait à leur révérence, 
Un féraphin, d'un célefie laurier, 
Ornoit le front de ce moine guerrier ; 

.Ir. fon côté, l'on voyoit la viél:oire, 
Qui, le couvrant de fes aîles de gloire, 
Canonifoit ce rebelle forfait, 

A qui Thémis defüne le gibet, 

Ce beau rochet, à ce facré fatrape , 
Fut en préfent envoyé par le Pape. 
Telles jadis & Vénus & Thétis , 

D'un bouclier gratifiotent leur fils. 

Malgré l'exil où l'ordre monarchique 
Le retenait, ce prince hifrarchique 
Part comme un trait; fes courfiers écumants 
Touchent la terre avec leurs flancs fumants. 
Il a franchi les · remparts de la ville, 
Et dans fon char, fait monter Dindeville. 
Au monafü:re on frappe avec fracas , 
Dès qu'on eut dit l'attollite portas, 

De nos nonnains l'impérieufe herfe , 
Devant le char du Prélat fe renverfe. 
Dans le confeil de l'ordre embéguiné, 

De fes fuppôts ~ il entre environné. 

53 
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Là, fur un trôn", à la bulle propice-, 
M.. .. .. tient fon Lit de j uilice ,, 
Et s'ad.ref[.ant aux S~u-rs, qui par refpeél-, 
llaiJfoient les J'eU.X , à fon augufie afpeéè , 
Du fiel facré qui pénètre fa langue, 
Imbibe ain!i fa caufüque harangue : 

>J Jufques à ' quand, dans ce cloître orgueilleux t 
,, Régnera donc cet efprit faétieux, 
>J Dont hr -fureur a ce point vous emporte, 
» D~ofer braver la ctofië que je porte, 
» De dédaigner l'ordre de ma grandeur, 
>) Et m'infulter • dans mon ambaifadeur 1 
n On fait bien lus ; du chef apo!l:olique,, 
,, On méconnaît le fceptre dogmatique , 
>J Et fe faiîant l'arb:cre_ de .fa foi, _ 
,, On veut juger Rome mê.me -à fil loi , 
,, Et rejettant un décret qu'iiutorif-e 
>) L'accord frappant des pafieurs de l'églife, 
>J Les livres faints n'ont pour vous de valeur~ 
» Que quand Quefnel en efr commentateur. 
)) Ainfi chez v0us, cet efprit de licence 
» Étouffe donc cette humble obéiffance, 
>J Que vous avez jurée à l'Éternel , 
>J En vous vouant aux pieds de fon autel. 
>J Je ne vois plus que vierges fanatique , 
>l Qui, s'entêtant de d~gmes hérétiques, 
>J Ont fecoué, comme les novateurs, 
l> L'autorité de lems prémi~s pafreurs. 
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» Et l'on voudroit qu'à_ la divine table, 
» Du pain célell:e, aux anges r-edontable, 
>l Je füîe part à des cœurs révoltés, 
>> Foulant aux pieds nos faintes vérités , 
» Et contefiant à notre chef vifible, 
>> Sa qualité de Pontife infaillible. 
" L'-adhé~on à l'Unigenitus 
» Peut mettre feule un prix à vcs vertus. 
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>> Signez, mes Sœurs, & dès ce moment même, 
» Je vais brifer les fceaux de l'anathêrne. 

->> Vous vous taifez, ce jugement romain, 
» Ne voit pour lui lever aucune main. 
» Ah! ç'en efr trop , il faut donc que j'épu.ife 
» Sur vous les, traits que m'a commis l'Églife ; 
» Que vous livrant à fon jufre courroux, 
n 'J'e1ève un mur entre le Chriil: & vous ; 
>l Que , comme Paul , pour punir v-0s fcandales-, 
» Je vous dévoue aux fureurs infernales. 
» Mais je vois rrcp , de la rebeliion, 
>l Ce qui fomente en vous l'illufion. 
>> C'efr la .perfide & damnable leéèure-, 
» D'auteurs profcrits, dont on fait fa piture; 
n C'efr ce poifon aux ames fi fatal , 
n Que darde encor l'hydre de l'on-royal. 
» C'efl: cet Arnaud , ce Pafchal , ce îccle, 
» Ce faint Cyran ; voilà quelle eil: l'école• 
>> Où vous r,rlf ez tous les principes faux , 
,. Qui de l'Églife ont cau.fé tcus les maux 
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» Mais je ferai mon faint devoir d'évêque, 
» En en purgeant votre bibliothèque ; 
» Que tout-à-l'heure on m'en livre la clé, 
» Et qu'en chapitre on d ~meure affemblé, 
» Tandis qu'avec Dindeville & ma fnite, 
» Dans la maifon je ferai ma vifite. 
Quel fut, grand Dieu , l'accablement des fœurs, 
En entendant ces ordres oppreifeurs ! 
Telle, jadis, de la nailfante Églife , 
Fut la douleur, dans ces moments de crife, 
Où, contre Dieu , des tyrans déchaînés , 
En menas-am le Chri!1:, & fes aînés , 
Voul ient des ~aints forcer les mains fi pures, 
A leur livrer les faintes écritures. 
Plein du démon foufflant l'oppreffion , 
Ne rèfpirant que la defl:rufüon , 
I.. . . . . . que fuit fon Acathe fidelle , 
Après avoir pofé fa fentinelle , 
Dans le parvis du chapitre captif, 
Marche au dortoir d'un p:is vindicatif. 
Du fatal rapt , nos vierges confiernées, 
Et contre terre hurnble '11ent profiernées, 
Rernpli!Toient l'air de lugubres accents. 
Tels, dans Rama furent les cris perçants; 
Qu'on entendit, quand Rachel défolée, 
Se larnentoit fur fa race immolée. 
La fc.eur Agnès, fublime dans fa foi) 
Comme Abraham & le Prophête roi , 

Qui 

. .... 
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Qui fait qu'on doit ici bas fe fo-qmettre, 
A ce qu'il plaît au Très-haut de permettre, 
Qu'il efl: le maître , & que l'homme aveuglé, 
Mal gré lui, fert à ce qu'il a réglé. 
Parlant avec cette autorité grave, 
Que donne au front le grand age où fe grave 
Le pli d,es temps, quand il efl: revêtu 
De ce refpeél qu'imprime la vertu. 
Eh quoi, mes Sœurs ! où donc, s'écria-t-elle, 
Efi cette foi, dont la vive étincelle, 
Dèpuis trente ans de perfécution , 
Opère en vous la réfignation 

57 

Aux volontés d'un Dieu qui vous contemple, 
F.t qui lui-même en a donné l'exemple ! 
On vous ravit ces écrit; précieux, 
Ot1 les chemins qui conduifent aux cieux, 
Étaient tracés par tant de main~ habiles; 
Et vous craignez que vos ames débiles , 
Dont ils faifoient le confolant recours, 
N'aille périr , faute de ce fecours, 
N'e!l:-ce donc pas la grke qui nous mène 
A !'Empirée, & la puilfance humaine 
Peut- elle rien for cet amour vainqueur, 
Dont l'efprit faint embrafe votre cœur? 
Ravira-t-on à votre ame éplorée, 
Les vérités dont elle efl: pénétrée? 
Et l'Evangile, à vos mains enlevé, 
:ï<:n feroit-il dans vo» cœuri moins gravé? 

}f 
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En défendant la caufe qu'il approuve, 
Soumettons - nous au Dieu qui nous éprouve 
Sachons , au fein des tribulations , 
Renoncer même aux confolations. _ 
Quoi! rejettant Ies croix qu'il nous envoie, 
Nous voudrions que la pénible voie, 
Ot1 marcha Di.:u, cet homme de douleurs , 
Pour fes élt1s fe parfemât de f!éurs. 
Non, non, le corps qùe Jêfus-ct,rifl: fe forme, 
Doit à fon chef être en tout point conforme. 
Pour nous valoir un gratuit pardon , 
Ce fils d'un père éprouva l'abandon. 
Réfifra -t-il à cet arrêt févère _, 
Qui l'attacha .fur l'arbre du Calvaire? 
Devant fes yeux, il eut touj 1urs fa mort, 
Et ne moma qu'une fois au Tabor. 
Ce n'e1l: qu'au pied de fa croix rédemptrice , 
Que l'on entend fa voix confolatrice. 
Quel plus grnad livre a-t-on pour méditer 
Ia fainte loi qu'il efl: venu ditter, 
Puifque fa force, à l'ame qu'elle amende, 
F:tit accomplir tout ce qu'elle commande? 
C'étoit au pied de cet arbre éloquent , 
Que Saint Bernard, cet efprit convaincant, 
Puifoit jadis tous ces traits énergiques , 
Qui le rendaient l'effroi des hérétiques. 
C'efr là, de Dieu qu'adorant les deifeins, 
Nous puife.r:ons la fcien,e des Saint$, 

.-,. 

r. 

A 
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Ces mots puiJfants, ainfi que la rofée 
Qui rafraichit une terre embrafèe, 
S'infinuant dans l'ame de nos Sœurs, 
Y répand '.1ient leurs aufières douceurs , 
Et par degrés, dans leurs cœurs qu'elle entame, 
Faifoient paffer la force de foa- arne, 
Quand tout - à -coup, Agnès fenrant en foi 
Un rayon vif de cette ardente foi, 
Par qui l'on peut tranfporter les montagnes, 
Seigneur , dit-elle , efpoir de mes compagnes , 
Toi, qui jadis, pour foulager la faim 
D'un peuple las, multiplia le pain , 
Viens raffurer- ces vierges qu'on défole, 
En les privant du pain de ta parole. 
Si , défendant le Livre de Queînel , 
Nous foutenof1s les droits de l'Éternef, 
Si nous fouffrons pour la grke attaquée, 
Dans cette Bulle, où l'erreur embuîquée 
Préfente un piége au {i_mple qui s'y prend. 
Trifl:e jouet d'un devoir apparent ! 
Si , repoulfant l'enn.erni qui r:?i11folte, 
Nous n'avons pas mélangé ton faint culte, 
Du culte affreux que l'on fe rend à foi, 
En prétendant pouvoir agir fans t~i , 
Daigne en montrer une vilible marque. 
Ainfi , grand Dieu , pour ce pieux monarque, 
Qui te b~tit un temple en Ifraël, 
Tu te complUt. à cù:fcendre du cid , 

H ij 

., 
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Et tu couvris ton prop1t1atoire, 
Du vif éclat de ton Ïmmenfe gloire, 
La pure Agnès pria fans héfiter, 
Et le Très-haut daigna les vifiter. 

Tout vis- à - vis be fiége falutaire, 

Où, chaque jour au troupeau folitaire , 
La mère Arnaud fait entendre fa voix , 
Qui les foumet aux rigueurs de la croix, 
Et les foutient par l'efpérance ftire 
De parvenir à la gloire future , 

:Étoit un groupe, où l'habile fculpteur 

Repréfenta l'Efprit confolateur , 
Ce paraclet , promis par le MeŒe, 
Qui, defcendant fur la troupe choiûe, 

-Se partageoit, & de langues de feu> 
Couvrait le front des envoyés de Dieu, 
Au cintre étoit, fous le myfl:ique emblème 

De la colombe, aŒgné par lui - même, 
Cet efprit faint, qui d'un vol radieux , 

Se déployant, fernbloit planer fur eux. 

D'un marbre blanc, ces figµres formées, 

Dans un -clin d'œil parurent animées, 
Un feu céleil:e l en langues figuré, ,. 

Étinçella fur lem: chef épuré, 
L'Efprit divin , au pieux confiil:oire, 

Parut brillant de l'immortelle gloire, -
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Le rayon pur dont il refplendiffoit, 
Au tour de lui fans ceffe jaiflilfoit. 
Ce n'était pas ces éclairs redoutables, 

Dont Dieu gra'{ant fa loi fur les deux tables, 
A Sinaï {i fort intimida 
La narr6n de l'efcfave Juda ; 

Mais fa fplendeur ineffable , attrayante , 
Portant la grâce aux enfants qu'il. enchante, 
Et qu'au Tabor, glorifiant fon fils , 

Dieu découvrit aux difciples chéris. 

A cet afpeél: , nos vierges confolées , 
Voudraient à Dieu pouvoir être immolées. 
SCtres que rien ne fauroit altérer 

Le faufile faint qui les vient d'infpirer, 

Avec ferveur leur ame fe dévoue 
Aux volontés du Dieu qui les avoue. 
Un faint efpoir, ranimant leur vertu, 

A relevé leur courage abattu , 

.Et dans Ienr cœur , que la grftce dilate, 
La gratitude en cantiques éclate. 
Ainfi, pendant fe cours d'un long hiver, 

Où le foieil , de nuages couvert, 
Tint {i long-temps la nature attri!l:ée , 

Si tout-à-coup la terre efl: viiitéc 
De ces rayons dont le puiffant effort 
A furmonté les noirs frimats du noi:d , 
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A des regards de l'afl:re falutaire, 

A récréé la lugubre atmofphère ; 

L'air fe ranime , & la terre fourit 

'Au dPux éclat du feu qui la nourrit , 
.Et les oifeaux, femblenc par leur ramage , 

A ce bel afl:re adr:-ffer leur hommage. 
En holocaufle , ardentes de fouffrir, 

Nos fam es fœurs, prêtes à tout fouffrir, 
Sans murmurer vont préfenter leur tête , 
Aux vains carl'l;aux que L. . . . leur apprète 

FIN DU QUATRIÈME CHANT. 
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Sous l'humble abri d'un dortoir régulier, 
D'où banniffant tout défir féculier, 
On ne connut jamais d'autres délices, 
Que l'oraifon, les croix & Ies cilices, 
Où de la mort & de l'éternité, 
Le grand jour efl: fans ceffe médité, 
Où, dans ces temps que l'églife déplore, 
La Thébaïde y reparaît encore ; 
Efr l'arfénal , dans lequel font rangés, 
Dans leur carquois, tous les traits qu'ont forgés, 
Pour repouffer le monde & l'héréfie, 
Dei. faims doéleurs la légion cboilie. 
Là , font pendants ces cafques de la foi , 
Dom l'afpeél: caufe aux démons tant d'effroi; 
Ces glai~ es faims à deux tranchants, qu'affile 
Pour les combats l'efprit de l'évangile. 
On n'y voit pas ces livres relachés, 
Où le Jefuite, aux cœnrs effarouchés 
Par la roideur de la route célefie , 
De l'aplanir, éraie l'art funefl:e, 
Et de la croix fupprimanr le p·ibut , 
Remplie <le miel le calice ot1 Dieu but. 
Là, ne font point ces œuvres jéfuitiques, 
Où , fur le prix de futiles pratiques, 
D'un fcapulaire en fautoir appliqué, 
Le pécheur voir le ciel hypothèqué; 
Et d'un patron penfe que l'effigie , 
Du repenti,r équivaut l'énergie, 

On 



CHANT v. 
On en bannit l'eltravaguant Pichon , 
Ét Berruyer, l'émule êle Scarron, 
Qui, des couleurs de fon burlefque fü1è J 

Enlumina ies traits de l'évangile, 
.Èt du faint Livre aux apôtres ditl:é i 
Sut avilir la firnple rnajefl:é. 
On n'y voit pas ces attritionnaires, 
Guides aifé~ , & doél-eurs débonnaires, 
Qui, difpenfant dû devoir d'aimer Dieu; 
Penfent prouver que la crainte en tient lieu J 
Et dans le fein du pur chriilianifrne; 
Ont ramené l'efprit du judaïfme; 
Ni de Languet les pofl:icbes écrits, 
Dès le betceau tombés dans le mépris. 
Ni l'apofl:at d'un corps qu'il déshonore, 
Mais qne Boïer d'une mitre décore , 
Petit géant~ qui contre l'Éternel, 
Ofa livrer un combat criminel ; 
Mais qui, malgré l'auda.:e de fa pRime 
Vit Mor1geron foudfoyer fori volume. 
Ni de Quefnel, ce terrible a1faillant; 
D'Unigenit champion fi vaillant, 
ie grand B ..... qui, grâces à l'intrigue :.i 

Obtient enfin la barette qu'il brigue ; 
Efprit petit, & fourb'e, & faél:ieux , 
Et ne rampant qu'à replis tortueux. 
On en exclut tous ces probabili{les; 
Vaine phalange , appui de nos cafoifl:és :,1 

j 
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Qui , fe tenant ferrés étroitement 
L'un contre l'autre, ont cru fi folfemenf, 
Qu'avec le temps , leur ligue doélorale 
Renverferoit la chrétienne morll.Ie, 
Et que la loi de chair, que Dieu profcrit, 
L'emporteroit fur la loi de l'efprit. 
Lkhes auteurs de l'affreux équilibre, 
Vous, qui mettez aux mains de l'homme libre, 
Une balance ot1 le bien & le mal, 
Dans leur ba!Iin, forment un poids égal ; 
Vous, qui penfez que I'ame de l'impie 

1 

Dans le boutbier des crimes accroupie , 
N'efr pas plus loin de l'auftère venu, 
Que le chrétien qui s'efl: tant combattu, 
Et que le jufte, avancé dans 1a lice , 
Se voit toujours au bord du précipice. 
Vous, dè Saint Paul ennemis déclarés, 
Qui, féduifant les mortels égarés , 
Entraînez leurs orgueilleux défordres , 
:En leur montrant des grâces à leurs ordres; 
Vous, dont le fl:ile humain & corrupteur> 
Anéantit 1a croix du rédempteur , 
Et qui penfez que les décrets céle.ll:es, 
Vont fe plier à vos dogmes funefl:es, 
Vous n'avez pas, du venin dangereux 
De vos écrits , fouillé ces murs heureux. 
Là, tout e.fi grand, majefiueux, & digne 
Dei; vérités que Dieu même y configne, 

.... 
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------------...... -------
L'œil fcrutateur du grand M .......... . 
Ouvre d'abord la bible de Saci, 
Oi'1 des deux fens que contient l'écriture, 
Cet interprète a donné l'ouverture 

1 

Oi'1 ce premier de nos commentateurs 
A fecondé l'efprit des faims doB-eurs, 
Et préparé l'afiment qui du jufl:e 
Rend l'ame encor plus forte & plus robu!l:e,, 
D'un vain courroux ce prélat enivré, 
Sans nul égard pour le texte facré , 
Que cet auteur rend digne de la foudre, 
De fon index lui defl:ine la poudre. 
Du fier pafreur l'agent traite encore pis 
L'œuvre touchante où Thomas Dakempis, 
A v.ec J éfus , à l'ame qui l'anime, 
A fait lier un commerce fublime. 
livre onB:ueux , fi digne de refpeér; 
De Janfénifme il lui femble fufpea ; 
Il lui paraît que le décret du Pape, 
Avec Quefnel, d'un même· coup le frappe; 
Que s'en tenant à ces puiffants fecours, 
Avec Iefquels on triomphe toujours, 
Il n'admet point ces, grkes fubaiternes,. 
Qu'au genre humain prodiguent les modernes> 
Mais que fatan en effet façonna 
Au cerveau creux du grave Molina. 
Ces entretiens , délices de nos ames , 
Par fon arrêt font condamnés aux flammes. 

I ij 
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!vf • ........ lance auffi fes carreaux~ 
Si dédaignés fur les eif~i~ moraux, 
Où de Nicole on voit la dofle plume, 
Profonaément fonder le faint volume, 
Où cet efprit, & jufie, & conféquent, 
Tenant en main fon compas conv(lincant, 
Parcourt avec fes yeu~ mathématiques, 
Tom; le~ chaînons des vérités pratiques. 
Ces hauts écrits , où le dogme eil: traité 
Avec tant d'ame & de f~gacité, 
Furent ~qmpris dans l'anatqématifme. 
~l ne fit pas de grâce au cathéchifme,. 
ÛLl ce prélat, de fon peuple- accueilli, 
Le grand Çolbert, a fi bien recueilfi 
La fainte manne, en défices féconqe , 
Qui nous fufl:ente au défert de ce monde1 

0 Rafiignac 1 toi qu'on a d'une main, 
Vu foutenir ridole du Romain , 
Que fans pitié tu renverfois de I'autr~, 
Efpérois - tu que ce moderne apôtre, 
~pargneroit l'œuvre de vérité, 
Où ton génie , avec fublimité ; 
A relevé la chrétienne jufl:ice , 
Et- maintenu fa grâce créatrice ? 
Ou remettant hautement ea vigueur, 
Des faims canons l'efprit & la rigueu.r; 
~ouveau Jonas, ta févérité tendre 
força _ton pe~pie à fe ~ouni[ de cend~~, 

1 -

( 
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Ot1 démafquant le plan ami-chrétien, 
De l'impofèeur & fourbe ignatien, 
Reureufement, ta plume apofiolique 
Sut ramener ;JU plan évang1füque , 
Ton cher troupeau , tout prêt à trébucher-. 
L, ... aufTi te defüne ~u bucher. 
Pareiliement, le prélat fit main baffe 
Sur ce fameux défenfeur de la grke, 
Le grand Arnaud, qui contre Ignace armé ; 
Porta l'effroi dans fon camp allarmé. 
Telle qu'on peint la race magnanime, 
Qui, relevant les faims murs de Solime, 
En même temps , glaive & truelle en main , 
Travaille & fond fur le famaritain. 
Tel efè Arnaud; il foudroye, il renverfe 
Ces ennemis venant à la traverfe 
Des vérités , objets de fes travaux , 
Qu'ofent tr01,1bler fes impuilfants rivaux. 
Nul, comme lui, n'efè puiffant e.n doélrine, 
Et ne maintient la difcipline. 
Dans les faifce;mx des livres prohibés, 
Et des venins de l'erreur imbibés , 
Fut mis Obfi:ret, par qui l'ame guidée , 
D'un faint retour , vers Dieu reçoit l'idée, 
V rai Boromée , & qui du pénitent 
A gradué le régime important. 
Grand ennemi des abfoutes qu'on bru[que 
~ dont pa,,rtant l'ignatien s'offufque. 
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I.e gr-and Pafchal , du prélat viliteur, • 
Fit foulever le fiel inquifiteur ; 

Il prend ce livre , Ott gronde le tonnerre, 
Qui renverfa ces enfants de la terre , 
Contre Je Chrifr formant de vains projets , 
Et pour fatan recrutant de fujets. 
Ott ce grand homme , avec fon fel attique, 
Déconcertant cet ordre politique , 
A fu verfer fur la focîété 
Un ridicule à bon droit mérité; 
Et démafquant ces maîtres de l'erreur, 
Pour eux au fiècle Înfpira de l'horreur. 
Déjà L • . . de fes mains criminelles 

1 
A lacéré ces lettres immorcelles , 
Fail:es vengeurs , où fe voit dépofé 
Tout ce qu'ils ont contre Dieu même ofé, 
Quand de Quefnel l'édifiant ouvrage , 
Jufqu'à fon comble alla porter la rage. 
Te voilà donc, ô livre venimeux! 
Dit le prélat, où ce prêtre fameux, 
A la faveur d'un pompeux rigoriîme, 
Inûnua l'odieux Janféniîme, 

Qui maintenant ravage nos troupeaux, 
Et d l'églife a troublé le repos. 
Traître ! c'efr toi qui féduis mes fi.Iles , 
A la lueur des faux feux dont tu brilles; 
Mais> vive Dieu, ton fubit châtiment, 
Me va montrer digne fils de Clément. 

.. 
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Contre la terre , à ces mots , il le lance, 
Et foule aux pieds le fang de l'alliance, 
Son confident ne fit point de quartier, 
A cet ouvrage oi'.1 le profond Bourfier 
A démontré le néceffaire empire 
Qu'exerce Dieu fur tout ce qui refpire, 
Domaine entier , à ce premier agent 
Afferviffant tout être intelligent, 
Qui fait plier fous fes décrets fuprêmes; 
le libre arbitre & nos volontés mêmes, 
D~ Port-royal tous les pieux écrits,. 
De leur rayon font tirés & profcrits ; 
Tous ceux d'Hamon, ce fervent folitaire, 
De faine Ciran ce direél:eur aufl:ère , 
Qui pour la foi , par la fociété , 
Dans des cachots s'ef1 vu précipité, 
Et qui martyr de la fainre parole, 
Eut mérité la romaine auréole. 
Ceux que Dubois a traduits d'Augufrin, 
Où d'après Paul , ce pontife latin 
Traite du fort de ces enfants d'élite~ 
Qui , féparés de 1a maffe maudite , 
Seront les feuls qui parviendront aux cieux.; 
Grftce à ces dons que Dieu couronne en eux 

2 
Mais qu'il 1'efufe aux enfants de colère , 
Qui du péché recevront le falaire, 
Ceux où Duguet fut anatomifer 
le faint amour 1 & çaraé1:érife.t 

Jl 



72. LES PUCELLES D'ORLEANS, 

Les dons divers dont notre ame fe pare ; 
Quand l'ef_prit faint y fouille & s'en empare ; 
Sont à Cointeau livrés par le pafieur, 
Qui Pa choiu pour fon exécureùr. 
Divin Bo!foet, dont la mMe éloquence , 
Fait tant d'honneur à l'ég!ife .de France ; 
Toi, qui fernblable au phare qu1 guida,. 
Pendant la nuit, les enfants âe Juda i' 
A la lueur de i:es clartés célèbres , 
Sut dîffiper les épailfes ténèbres 1 

Dont l'héréfie & dont l'impiété, 
Obfcurci!foient la fimple vérité; 
Toi que ; n doit, en dernier anal yfe,. 
Placer au rang des pères de l'églife, 
Ton nom fameux, & Ge favoir profond; 
Avec lequel tu traites tmn à fonds , 
Ne purent pas te fauver des outrages, 
Que le préfat prépare à tes ouvrages, 
Tu meurs avec le vice. originel, 
P,'avoir Io~é les écrits de Qucfnel ; 
Et chez L ... il n'efl: point de baptême .li 
Pour effacer un femblable anathême. 
Du vit Coimeau le bras injurieux ; 
A raccourci wmbe fur le Tourneux; 
Tous fes écrits, & fa chrétienne année·,. 
Furent groffir la pile condamnée. _ 
Cointeau voudroit, à cet écrit parfait, 

Subfütuer cette œuvre de Griifet ). 
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Où, ravi;fant à Dieu f.: n premier titre, 
Infolem, ,ent chez lui le libre arbitre 
Somme le ciel des [eccurs affi:ius , 
Qu'à tout pécheur ce Jéfuite croit dtis. 
Les mandements des quatre grands ap6tres , 
Qui, dans l 'appel entraînèrent tant d'autres, 
Lorfque la bulle eut, par ce moyen fùr, 
Été portée au concile futur , 
Furent auffi deftinés à la fête 
D'auto-da-fé que le pontife apprête. 
M. . . . . . . . fit un plus rude .;ccueil 
A l'anonime, auteur de ce recué! ~ , 
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Qui tous les mois , nous infiruic des fcandales 
Que font les chefs des bandes cléricales, 
Et qui , pofié for la tour d' Ifraël , 
:Pour obferver la race d'Ifmiël , 
Sonne l'effroi, quand de la cité fuinte , 
Les ennemis vont 11-pprochanc l'enceinte ; 
L . ... n'en_ voie nul de plus criminel. 
C'efl: en elfot un affront perfonnel 
Q.1 'il lui reproche, & c'ef.l: fa propre injure,: 
Que veut fur fui venger fa prélature. 
If fe fouvient, que par ce forcené 
En ridicule il fut trop bien murné, 
Lorfque voulant , fier du lin qu'il endoffe -, 
Aifujettir J 'empire au facerdoce , 
Il contraignit fon dergé peu fournis, 
A méconnoitre & le trône & Thémis. 

K 
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Ah ! s'il tenoit l'auteur de {a nouvelle, 
Qui, nouveau Cham, à fes frères révèle 
La tnrpitude où les pères confcripts, 
Du faint clergé font tant de fois furpris, 
II combleroit fa vengeance éclatante ; 
Mais il faut bien que Laval fe contente 
De le percer du fer fpirimel , 
Dont les > prélats arment leur rituel. 
Il le maudit , il le déclare infame , 
A Bélial if fait don de fon ame , 
Et veut enfin que fon livre abhorré, 
Serve de torche au foyer préparé. 
Eh ! qui pourroit détailler chaque livre 
Que le prélat juge indigne de vivre? 
Il profcrivit tous ceux que déc: ia 
Le 11:ile amer du vil Cofonia, 
Fourbe, de qui l'odieufe _manœnvre , 
Fit foulever Rome contre fon ~uvre , 
Et que Benoît , d' Augufrin p~oteB:eur, 
Fit châtier par fon inquifiteur. 
Tous les !crics des Saints, & des grands hommes, 
Ces ft1rs flambeaux de tous tant que nous fommes,, 
Et dont chez nous la plume fe complut 
A dépioyer le germe du falut, 
Furent portés devant le trifie porche , 
Où de Cointeau doic s'allumer la torche. 
A fi bon droit, Laval enorgueilli, 
Du beau laurier que fa main a cueilli, 
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Toujours en proie au zèle qui le brtile , 
S'en va d'Arnaud vifüer la cellule' , 
Après avoir , à fes prêtres cenfeurs , 
Diftribué celle des autres fœurs. 
Quel tri.fie afpea pour des yeux molini!l:es ! 
Il apperçoit tous nos Saipts janféni!l:es , 
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Qui préfentoient., fculptés' ou .burinés, .._ 
Autour des murs, leurs fronts prédefiinés. 
Rappelez-vous le courroux qui tranfporte 
Le chef, brifant les deux tables qu'il pone. 
Si-tôt qu'il voit ce veau d'or criminel , 
Qu'avoir fondu le volage Ifraël , 
Le prélat croit fon fiel plus juil:~ encore~ 
Les voilà donc , ces faux dieux qu'on adore : 
Voilà ces faints , dont la témérité , 
.Ofa fronder l'humaine liberté, 
Et qui, niant nos grkes fitffifantes, 
N'en ont aèmis que de nécefiitantes. 
Voilà ces gens, fur le fecours divin, 
Penfant ainfi que Luther & Calvin ; 
Et fans frémir, je verrois leurs images, 
De ces nonnains partager les hommages. 
De mes ayeqx , quoi , le bras tant de fois 
Auroit percé l'ennemi de nos rois, 
Et devant ceux du Dieu de l'évangile, 
Ma main ici. refieroit immobile ! 
Il dit : Son bras, par le bref affermi, 
A commencé fa. faine Barthelemy, ;./ 
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Par tons les faints couchés au nécrologe, 
0~1 Port - royal a tracé leurs éloges. 
Janfénius, en pB.tre exécuté 2 

Par le [Jrélat iè vit décapité. 
L'humble Senès, qu'un conciliabule 
De cl;iefs mitrés , efclaves de la J,ulle , 
Sut dans Embrun, par injufte décret, 
Sacrifier au romain intérêt, 
Des innocents fut groffir le maffacre ; 
]l brife auili l'image du faint diacre , 
Qui, l'œil contrit , fur un Chrill: attaché, 
Sembloit fonder l'abime du péché, 
"Et, convaincu du néant de fon être, 
Att-endre tout des grfices de fon maître. 
Pafquier , Quefnel eut en deux pourfendu 
Son occiput par Clément confondu. 
Cailus, l'honneur de nos facrés diptiques , 
Qui confondit nos nouveaux hérétiques, 
Frès de fa croix ornant fon peéloral , 
Du coutelas reçut Je coup fatal. 
il déchargea fa furie implacable 
Sur ce prélat, pénitent refpeélabie, 
I.'humble Ségur, à la grke rendu, 
Et de fan fiége auffi-tôt defcendu , 
Entre fes mains , il tient ce fameux aé're 

3 

Où de fes pleurs il efface & rétraéle 
Le fatal feing, par Ia bulle arraché 3 

Qui lui valut fon coupable évêché, 
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Exemple rare, 011 la puiffante grlce 
A démontré toute fan efficace , 
Mais quÎ depuis , chez nos princes pafl:eurs, 
N'a pu trouver aucuns imitateurs. 
L'iconoclafie, à coup redoublé donne 
Sur fes doéleurs de Ia vieille Sorbonne , 
Qui, ponrfoivis par leurs lâches conforts, 
Ont emporté l'efprit de ce grand corps , 
Et n'ont laiffé qu'un fquelette à la place, 
Tout décharné par Ie fcalpel d'Ignace. 
Tous les portraits des fameux exilés, 
Dans un moment fe virent mutilés. 
Tandis qu'ainfi L. ... pille, renverfe, 
Décroche , brife , abbat , déchire , perce, 
Contre Paris , fon Cointeau furieux, 
Lançait par-tout un coup d'œil curieux, 
Pour découvrir fi ces fœurs fanatiques , 
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,Du n0uveau faint n'aV't>ient pas des reliques. 
Coffre , bureau , prie-dieu, lit virginal , 
Tout fut fouillé de fan regard bçutal, 
Le fer en main , il force un fecrétaire, 
De leurs papiers îacré dépo!itaire. 
Quel cri de joie il pouffe vers les cieux-, 
Lorfque cherchant ces refies précieux , 
Du gazetier que tout Paris accueille, 
Il apperçnit une dernière fi.•.iille , 
Qui , fraiche· encor , lui paroît décéler 
Quelle efi la preJfe 0.11 l'on la fit rouler!~ 
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N'en doutez pas, dit ce viiicnnaire ; • 
Nous le tenons, feigneur, ce t~méraire, 
Qui, détraél:ellr des brefs du Vatican, 
Ofe infulter le clergé Gallican. 
Elle efi ici fa prelfe parricide ; 
Remarquez-vous l'épreuve encor humide. 
Ce monafière, à l'erreur attaché , 
Tient dans fon fein ce fcélérat caché ; 
C'efi dans ces lieux que cet auteur com.pofe 
Ces vains écrits qu'à fa buHe on oppofe, 
Et je l'ai vu, qui, dès qu'on a paru, 
A toute jambe, au jardin a courru. 
Ainfi, feigneur, ce que le minifière, 
Pendant trente ans d'une recherche au.fière, 
Ce que n'ont pCi, du Préfet de Paris, 
Exécuter les fbires aguerris ; 
Celui qu'enfin Hérault a tant fait fuivre , 
Notre bon ange aujourd'hui nous le livre, 
Et le clergé va fe voir délivré 
Du délateur qui l'a tant déchiré. 
Soigneufement vos aétives cohortes, 
De cette laure envir:Jnnent les portes, 
Le mur trop haut ne peut s'efcalader, 
D'entre nos mains il ne peut s'évader, 
Et dans l'infl:ant, feigneur , je vou· amène 
Cet ennemi de l'Êg.life Romaine. 
L. .. . . donnant dans le lèns de Cointeau , 
Pâme d~ joie à l'afpeél du chapeau, 

l'\ ,,. 
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Dont fermement il penfe que doic flome 
Récompenfer la prife d'un tel homme. 
Vas , fuis fes pas, vole, dit le prélat; 
Pour le parti tu fais un coup d'état. 
A1fure-toi que cette découverte 
Aux dignités te tient la porte ouverte. 
Dans la balance un auffi pefant psids, 
Pour toi doit faire incliner Mirepoix. 
Peut-il jamais acquitter ce fervice? 
Coint~au qui couche en joue un bénéfice, 
Et croit déjà qu'un titre abbatial , 
Va relever fon bonnet curial, 
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Met du prélat tous les gens à la pifie, / 
Et court donner la chaJfe au nouvellifie. 
Au fond d'un bois foiitaire, écarté, 
Dont , du foleil la tremblante clarté 
Ne peut jamais percer l'épais feuillage, 
Efr une grotte , ornée en coquillage, 
Où dans le fond , fur fa croix attaché, 
On voit le Verbe expiant ce péché , 
Qu'à fes enfants d'Adam tranfmit fa féve. 
Aux pieds du Chrifi un fimple autel s'éfeve, 
Où les nonnains contemplent en tremblant, 
De · ce Dieu mort le myfière fanglant. 
Sous cette grotte , e!l: une voClte obfcure, 
Séjour de paix, où dans leur fépulture, 
Murés d'être nn jour glorifiés, 
Giffent des Sœurs les corrs fanai.fiés, 
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En attendant qu'au fon de la trompette, 
Leur ame un jour y rentre & les répète, 
Pour les unir pendant l'éternité, 
A ce bonheur en commun mérité. 
De fes tombeàux l'entrée eft r~vêtue , 
Sur l'efcalier, d'une trappe abattue ; 
C'efl: dans ces lieux que l'inepte pafl:eur, 
Croit qu'eft caché le fatirique auteur. 
L'ardent Coimeau fur-le-champ s'y tranfporte ; 
Dans cette grotte il entre avec main-forte , 
Fouille par-tout, cherche fi fous l'autel 
S'efi féquefiré ce dangei:eux mortel. 
If voit la porte allant aux catacombes , 
.Oi'.t repofoient les corps de nos colombes, 
Qui préfentoit fon cadenat ouvert. 
Amis, dit-Il , le fourbe eft découvert, 
Et nous allons faifir l'imprimerie 
Que cette plume, au menfonge aguerrie, 
Sans refpeéler la police & les loix , 
A fait gémir contre nous tant de fois. 
Cointeau, rempli de la flatteufe idée 
Dont fa grande ame efi toujours obfédée, 
Leve la trappe , & fuivi de flambeaux , 
Se précipite au milieu des tombeaux. 
Tel ce héros qu'a- célébré Virgile, 
L'olive en main , infl:ruit par la fibifle , 
Par les fentiers menant au phiégeton , 
Va découvrif les fecreu; de :Pluton, 
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A la lueur du flambeau qui le guide, 
Il apperçoit un bon vieillard timide , 
Qui, dans un coin , tapis fecrécement, 
Trembloit d'effroi derrière un monument. 
Cointeau , qui croit mener fa cataièrophe 
A bonne fin , en ces mots f'apoftrophe : 
Te voilà donc, rejetton de Calvin, 
Fils de la gehene, impofl:eur écrivain, 
Qui , combattant la fainte hiérarchie , 
Veut dans l'Églife amener l'anarchie, 
Et des prélats , fappant l'autorité, 
Armer contre eux un peuple révolté. 
Oui : dis quels font les lieux dépofitaires, 
Et de ta preffe , & de tes caraélères , 
Si non , la gêne ot1 l'on va t'appliquer , 
Trouvera l'art de te faire expliquer? 
Tu ne dis mot. Qu'on faiûffe le traître, 
A Monfeigneur il répondra peut-être. 
Le bon vieillard , par fon ordre enchaîné, 
Eft auffi-tôt devant L. . . . traîné , 
Qui , pour en faire nn exemple notoire, 
Avoit déjà formé fon confifl:oire, 
Et devant lui, pou.r dénoncer l'auteur, 
A voit nommé Solis fon promoteur. 
Pour parvenir à la preuve corr è lette, 
Le pauvre hère efi mis fur la follette. 
Au maintien fimple, à l'air de l'accufé, 
Tout aune eut y~ qu'on s'était abufé. 

L 
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Mais contre lui la feuille qui dépofe, 
Jointe à fa fuite, aux juges en impofe. 
·se cacbe-t'on quand on efi innocent? 
.Et le délit n'étoit-il pas confiant? 
Le criminel ell: de ieur èompétenc_e, 
Et -ne pourra , de leur grave fentence, 
Comme d'abu6 fe porter appefa.nt. 
M.,., .. , va donc, l'interpellant 
De déclarer , fi la feuille mouillée , 

' N'a pas été par fes mains. travaillé~, 
Et s'il n'e!è pas cet écrivain flétri , 
Qui du clergé cÔmplota le décri. 
Moi, Monfeign~ur, comment pourrai-je écrir 
Dit le manant, à peine fais-j-e lire? 
Et vous voyez,. à mes calleufes mains, 
Quel e{l: i'emploi que j'ai chez ces nonnains, 
Tantôt êourbé fous l'eifürt de -fa -bêche, 
J'ouvre la tèrre , & par mes foins j'empêchè 
Qu'un foc fécond aux pfal1res -defiiné, 
Par des chardons n'aîllè Urt! détourné. 
Tantôt la ferpe à la main je retranche 
Le trop grand !uxe où fe potte une branché; 
J'émonde un arôre, & jè fais que Iê fruit, 
Tire en entier la féve à fon protît. 
Je feme, arrofe , & faide à la nature, 
Qui favorife à mon gré ma culture. . 
Eh! plût à Dieu que les fruits du chrétien , 
Fuffont chez moi cultivés aliifi bien. 

• 
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Que des vertus, dont ici j'ai l'exemple, 
Je puffe faire une moiffon plus ample. 
Que profitant des modèles offens, 
Je reffemblaffe à ces fœurs que je fers; 
Car, Monfeigneur, c'efr , ne vou_s en d6plaife, 
La bonne oé!eur de vctre diocèfo, 
Que ce couvent, & naus n'èn avons pas 
Qui marche à Dieu d'un auffi ferme pas. 
Tout leur défaut, c1efl: <l'être janfénifl:es ; 
.Mais j'ai fervi chez nos Sœurs moliniltes. 
Je ne fais trop fi leurs relâch,:menrs, 
Seraient le fruit des nouveaux feptirr.ens 
Des cônfetfenrs formés à vos écoles ; 
Mais on ne peut voir de vierges plus folks, 
Et oonr le cœur, plus plein de vanité, 
Tienne auffi fort à la mondanité. 
Il fallait voir le temps, qu'à I urs toilettes 
A s'ajufrer, confommoient ces 11onnettes; 
Par quels apprêts, au forrir du fommeil, 
On rele, oit un teint frais & vermeil, 
Et le parti, que d'une fimple toile , 
Savaient tirer ces nonnains fous le voile ; 
Comme on allait étah:r fes appas, 
Dans le parloir, d'où l'on ne fortoit pas. 
Les devanciers de votre prtlature, 
Ainfi que vous, défendant la leél:ure 
Des livres faines, à leurs a·:nufements, 
Ne permetcoient que ~He cles romans. 
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On en ufoit, & nos Sœurs applaudies, 
Dans leur couvent, jouaient des tragédies; 
J'étais moi-même un des aél:eurs courus , 
:Et l'on m'a fait garde d'A{fuérus. 
Après le bal, Dieu fait quelle bombance, 
On me faifo~t dans ces lieux d'abondance. 
Mais mon triomphe était au potager ; 
C'était à qui me ferait enrager, 
M'agacerait, .me dirait des fornettes ; 
J'étais le faint fêté chez ces nonnettes. 
Certain coup d'œil qu'on décochait fur mor, 
Difoit fouvent, Jean, il ne tient qu'à toi. 
Car j'étais jeune, & ma vertu bien neuve; 
Mais , Dieu merci, de cette rude épreuve, 
A mon honneur , je fuis toujours forti, 
Et ces nonnains ne m'ont point perverti. 
Ce n'efl: qu'ici que l'on met en pratique, 
Tous les devoirs de la loi monaftique, 
Qu'à Dieu l'on offre un cœur facrifié ; 
Et vous feriez vous - même édifié, 
Si vous voïez le zèle que ces anges, 
Font 1clater en chantant fes louanges, 
Ce drôle-là, Monfeig~enr, dit Cointeau, 
N'a pas tonjours manié le rateau. 
Il efl: caufl:ique , & fur le prochain tire, 
C'efl: , croyez-moi , l'auteur de la fatyre. 
Dis , malheureu;.;, fi tu ne craignais rien , 
F6urquoi de nous te cachais-tu fi h;en? 
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Qu'allois-tu faire au fépulcre des nonnes ; 
A ton avis, fornrnes-nous des perfonnes 
A redouter fous cet habit dévot, 
Et Monfeignenr a-t'il l'air d'un prévôt? 
On le voit trop ; la crainte te décèle, 
Et le remords te fuit & te harcelle. 
Le ciel, Mefiieurs, que fert de le nier? 
M'a fait poltron , reprit le jardinier; 
Dès que j'ai vu votre nombreux cortége, 
Du monafi~re entreprendre le fiége, 
Pofer par-tout des gardes menaçants , 
La froide crainte a glact tous mes fens; 
Sans réfléchir , j'ai fui , voilà mon crime. 
Mais de penfer que j'écri~, que j'imprime, -
Et que je fuis ce fameux gazetier, 
Je ne fais pas un fi favant métier. 
Tout le talent dont je me fens c:1pable, 
C'efi d'imprimer ma herfe fur le fable , 
Et je confens à perda mon emploi, 
Si vous trouvez preffe ou plume chez moi. 
En ferviteur, dont la langue efl difcrète, 
Le jardinier tut la raifon fecrète 
Qui l'amena dans ces faims fouterrains. 
Il s'y ren-dit par l'ordre des nonnains , 
Pour dérober à ces loups faméliques , 
Des appelants les pui[antes reliques , 
Qu'il dépofa dans l'urne de ces fœu r~. 
Du tribunal les graves affeffeu·rs, 
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A le ju,ger ne trouvant plus matière, 
Et maudi!fant leur méprife groffière, 
Firent jurer, fur fa foi de chrétien, 
Îl ce manant, qu'il n'en publieroit rien. 
Du bon Cointeau l'efpérance trahie, 
Fait à fes yeux avorter l'abbaye ; 
De fon r.ôté, dans un plus grand loîntain, 
Le prélàt voie< le pallium latin , 
Et pour l'avoir à bien plus jufie titre, 
Va fulminer fa c~nfure au Chapitre. 

FIN DU CINQUIÈME CHANT. 
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L'Évlque fait bruler les LiYres janfénijles & 
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par le Prélat. 

TOI , qui jadis des fiiles de Sion, 
Si vivement peignis l'oppreilion, 
Lorfqu'au mi-lieu de leurs tribus plaintives, 
A Babylone on les m.m~it caFtiv•e· 1 
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Toi qui rendis fi bien le trifl:e adieu , ' 
Qu'elles faifoient au temple du vrai Dieu , 
A ces autels, feuis purs & légitimes, 
Où le Très-hant agréait des viél:imes. 
0 Jérémie ! à qui tant de mal'heurs 
Ghangeoit les yeux en deux fources de pleurs, 
Qui déplorais de ce temple fuperbe, 
Les faims parvis enfevelis fous l'herbe , 
Bien qu'Ifraël, par fes . débordements , 
Eût mérité ces jufl:es chfttiments; 
Quel fon rendrait' ta lyre élégiaque, 
Si tu voyois un prélat maniaque, 
Faire gémir fous fon affreux pouvoir, 
De faintes fœurs, viélimes du devoir, 
Et leur fermer ce propitiatoire, 
Où s'offre un fang vraiment expiatoire, 
Et dont celui qu' Aaron va verfant, 
N'était jadis que le type impuiffant? 
Si tu voyois, du corps des vrais fidèles, 
Qu'on retrancMt ces fublimes mpdèlcs, 
Eux, dont les noms font gardés fous le fceau, 
Dont efi fermé le livre de l' Agneau. 
Confolez-vous , vierges perfécutées , 
Hors df: l'églife injufiement jettées, 
Et que l'abus d'un pouvoir tout divin, 
S'en va frapper d'un interdit fi vain. 
Envain L.. . . au bref vous facrifie. 
Ne c°raignez pas que le del ,ratifie 

Une 
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Une fentence où les règles ·des clés ; 
Où les canons vont êu-e violés, 
Que ' peut fur' vous une in juil:e 11n;tl}èf!le , , 
Que le Très-l)aut infirmera lui-même?­
Quel bras mortel pour,ca vous arrachen 
Du fein de" Dieu qui :vous .a fu tanc!!er 
Qui vous prévint _par fa miféi:icord-e , 
Libre toujours dans les -dons qu'elle acc~de h 

Et qui', fuivant fes dé.crets abfolus , • • ,.. 
Marqua vos ,frnnr~--du ((;;.eau de fes élûs. 
Continuez -à fourpir faxis • relkb,e, 
De vos jour's ple.ins la gÏ.o~ieufe tlt:he i 
L'aire de Diêu faura. bien. recouvrei;- • • -
Le pur froment qu'on ~fe. en fépar;r, 
Non : quelgue aigu que Iri,ij.ffe, deS,-cenfure 
Etre le trait ; il .ne (ait dé b~u~es, 
Que dans le i.œur qu'il _:r-, droi de• pe~~ 
Ou bien re!ourn~ à qui l'.ofe la,Ec.er. 
Sur un bticfi~r qu'avec fe . natif me , 
A de fa main effé Ie.molinifme., 
Sont cependant pêle-mêle je rég, 
De Port-royal les-- fubliUJes uaité~. 
Nos hu111b.les S ur.s,: par ·l-e. prélat _man<(!esâ, 
Sont à l'èntour d~ larme.i; inondées., 
Et du Seigneur adorant Ie~d4.:rer, · · 
Pour leur pafreur gémiffenp fil. fe,rer; 
Prêt à tir~ fa- vengeance, frivofo, 
L .... <\\.i~ Sœw adreffant li\ parole, 
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Recmmoilfez :-que ce fupplice-ci, 1 

Vous feroit dû, leur dit M ......• ,_:; 
Si de l' ..J:rere, imitant la pratiq~e, 
A la rigueur nous j~gions l'hérétique, 
Et fi la France eôt dans' fon fein reçu'/ 
Ce tribunal fi faget?ent conçu. 
Le feu vengeur d0nt l'aél.ive ënergie, 
Va d~ vès saints dévôrer l'effigie, 
N'efl: cependant que l'ombre de celui 
Qui dans I!enfer les dév"ore aujourd'hui. 
Un fort pareil attend là-bas vos ames, w 

Si, prévené{rft de rigoureufes flammes , 
Vous n'appaifez: le célefie courr.01 x, 
En leur drfan-r- anathême a.vec nous. 
L'affrettt tableau des vengeances divines 
N'ébranla pa_s Eés vie~ges liéroïnes ,· 
Donl: à fftoi le cœur ferme atmche , 
Redoutait moins l'enfer 

0

q~e le péché, • 
Ft priait Dieu-. que· fa toute--pi.1iffance 
Lui pardonnât c:e péché d'ignoranc~, 
Qui, comme Saul le end 1pei·fécüteur, 
Le Préfat donc •i!>rd0nne à fon fiéleur;­
De 111,ettrè alors le ~Janf énifme. en cendre; 
Il eût voulu po1tvoir faire âefcendre > : 
Ainfi qu'Élie il.voit fa1t~auÏ:rëfoïs, • 
Le feu du ci~ pour allumer le 6ois, . 
Au moins veut-il,. q'ue ce flambeau célè.!l-e 1 
Fournît du feu la n.iatiète fonefre~ 

,;; 
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Ses rayons donc , dans Ia loupe brifés, 
Réuniffant leurs faifceaux ramalfés , 
Sont pour Cointeau le foyer où s'allume,; 
Du gazetier le flamboyant volume .. 
L'afl:re du jour, ainfi follicité , 
Semble à regret fervir l'iniquité, 
Et de fon feu craignant de voir rurage-~ 
Couvre fon front du plus épais nuage. 
Déjà la flamme, au bucher déployant 
De tous côtés fon courroux ondoyant , 
Après leur mort, appliquoit au mart.yre, 
Ces faints auteurs, dont l'ame encor refpire 
Dans ces écrits , où brille en tout lieu 
La fainte ardeur dont ils brtù.oient pour Dieu; 
Quand tout à coup , des régions humides, 
D'ot1 la vapeur tourne en perles liquides, 
L'onde en colonne, a11- bucher defcendant, , 
Éteint le feu fur les livres mordant .. 
Telle paroît au marin une trombe,. 
Que le foleil élève, & qui retombe 
Sur un vailfeau qu'on lui voit engloutir; 
Sans qu'un rocher puiffe l'en garantir. 
Bientôt la nue , étendant à la ronde 
Son cercle humide, en un moment inonde 
Tout l'horizon des plaines d'Orléans, 
Comme fi Dieu vouloit aux mécréants 
Cacher fon doigt, qui dans cette rencontre, 
Vifiblemem à ces vierges fe montre. 

M i,i 
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De fon cot!l'roux l'a1iment étouffé , 
Des livres fit ceffer l'auto-da-fé. • 
]V[. • • • • •. • veut qu'on les lui réferve, 
Pour que du oins le Janfénifme ferve 
A décorer fon char -triomphateur. 
La fainte troupe efE par lfexécuteur 
Tour de nouveau renfermée au chapitre, 
Où de fon fort l'impitoy-able arbitre,· • 
Dans un moment, de • fon autorité, 
Va confommer le crime médit-é. 

Prêt à frapper, en vengeur de la bulle, 
Les ~giers coups , il héfite , il recule , 
L'œil d'un fénat & d'un roi cou··roucés, 
Porte tral:larme à fes efprits glacés. 
L'inquiétade en fon ame fomente , 
Sur l'avenir un coup d'œi[ Ie tourmente; 
Il l'inter.rage, & fe fou~ueux prélat, 
Ne fait s'il doit rifquer ce coup d'éclat. 
Tel Milton peint le pi:ince de P-abyme, 
Quand dans ·Eden, prêt d'enfanter le crime, 
La peur'- d'un Dieu qui peut le foudroyer , 
Sufpend e11_ lui fon projet meurtrier. 
Dans ce refus d'incertaines penfées , 
En fi (prit tour à tour balancées , 
Le prélat prend fes confidents difcrets, 
Au fein defquels repofent fcs fecrets, 
Fauihn, Salis, le brave Dindeville , 
Et s'en formant un lumineux condle, 

_______, 
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II leur déplQye , & leur expofe ain1i 
L'objet preffant de fon. nonveau fouci 
Fermes ap.fuis de ces grâces qu'Igaace 
Sut affurer à notre humaine race, 

'î En leoc donnant l'infaillible foutien 
D'un bref qu'admet tout l'univers chrétien, 
Vous frécnill"ez; du refus qu'à la bulle, 
Fait effuyer 1'a révolte d'Urfofe. 
Il efr bien. fùr qu'un tel entêtement 
A mériré le dernier .châtiment, 
Et que jamais nos foudres redoutables, 
Ne frapperont de têtes plus ccupables: 
Mais fera-t-H prudent rle les lancer? 
C'efi ce qu'il faut, mes amis, balancer. 
Ils ne font plus ces beaux jours où l'églif-e, 
De cette éflée , entre fes mains remife, 
Voulant frapper l'ennemi de la fui, 
N'étoit comptable à perfonne qu'à foi; 
Où nous voïons rois, empereurs eux-mêmes, 
Bai/fer le front fous nos faints anathêmes, 
Et redouter ces terribles rlécrets , 
Qui du ferment déliaient les fujets. 
D'un faux favoir la profane lumière 
A raccourci le fceptre de Saint Pierre, 
Confondu tout , & dans tous les états, 
Mis l'encenfoir aux mains des magÏfrrats; 
Un fier fénat, en fouverain arbitre, 
De nos defl:ins of-e citer la mitre, 

\ 
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Et fous couleurs des abus prétendus > 

Ofe caffer nos jugements rendus. 
Conviendra-t-il d'expofer nos cenfures., 
A fe couvrir d'indignes flétriff ures? 
N'efl:-il pas mieux d'agir envers fes fœurs, 
Ain{i qu'on tfait nos deux prédéce!feurs, 
En Ls fai!fant, fans rifquer de fentence, 
Envain gémir après notre afü!l:ance? 
L'adroit Faufrin, encor plus courtifan ; 
Qu'il n'efl: du bref le zèlé partifan , 
Pour qui tout efl: dans le fond paradoxe, 
Qui ne co~noît rien de plus orthodoxe > 
Que ce qui peut lui fervir de degrés 
Pour parvenir aux honneurs délirés , 
Qui craint pour foi la dangereufe fuite > 

Que du prélat peut avoir la conduite, 
Applaudiffant à ce tempérament , 
Renforce encor ce fage fentiment. 
Si de la chair, dit-il , le ciel condamne 
Dans nos confeils la prudence profane, 
li en ·efl: une & fainte , & felon Dieu , 
Qui de flambeau doit toujours tenir lieu. 
Que peut produire en faveur de la bulle, 
Votre interdit, fi le fénat I'annulle 1 

Qu'un ris moqueur , vt1 le grand difcrédit 
Ot, ce faint bref tombe depuis l'édit. 
N'en doutons pas, feigneur, Îe janfénifme 
E!l: aujourd'l.1ui ce q,ue l'ai::ianifme, 

.4 
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Fut autrefois , qnand l'univers chrétien , 
Fut étonné 'de fe voir Arien. 
LaiJfons gronder ce paJfager orage , 
Si du Très-haut ce décret efl: l'ouvrage ; 
Comme fans crime on ne peut en douter, 
Pour ce refcrit, qn'a-t-"on à redouter? 
Ne rifquons pas une fauife démai:che, 
Lai/Tons au ciel à protéger fon arche ; 
Craignons plufiôt qu'.il n'aille nous punir; 
Ainfi qil'Ofà, d'oîer la foutenir. 
Du doux Faufiin la politique vife, 
Mit en fureur- le vaillant DindeviHe. 
0 temps! ô mœ1."rs ! s'écria-t-il, eh , quoi! 
L'on en vient donc à r:ougir de la foi? 
Et dani la peur d'ailer fe compromettre, 
Aux magiI'.rats on ofe la foumettre ; 
Avec l'erreur on entre en pour-parler 
Et fon crédit fait nous faire trembler. 
Dieu tout-puiifant~ fi le grand Athan_afe. 
De votre fils- foutenant l'hypofiafe, 
N'eC'lt autrement montré de fermeté, 
Nous douterions de fa divinité. 
On çraint, dit-Ôn , le téméraire ontràge ;· 
Que peut nous faire un fier aréopage, 
Et que par lni vos jugements flétris, 
N'aillent, feigneur, ·tomber dans le mépris.; 
Et leurs carreaux arrêteroient les vôt~es ! 
N'êtcs~vous pas fuçc;e!feurs des apôtres a 

95 
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Qui, fubiff3;1;1t_ tl'i.t!.'l tribunal_ pareil--, 
Ce dur opprobre, au. fol-tir du coof-eiil , 
Étoient ,avis q~cm les. e-t!-t jugés è.ignea­
D'être cou.vens d'affronts les plu.s in!igne~, 
Pour ce J éfus qu'ils. favGient confeffer, 
Et qu'its allyient dé ce pas annoncer ?­
Du bref, feigneur , on attaque le culte 
.Et c'eil: à vous dt ve;1g~,; fon infnlte. 
Songez g11'érant. preqiier baron chrétien , 
Nul , c~mme ~vous ne lui doit fon fourien • 
Que c'eil: à vous à relever fon temple, 
Qu'à l'univers vous- devez un exemp,le 
Qui puiffe enfi,n par fa: f~vérité, 
'En impofer à l'ifldocilité. 
Du grand Beaumo,nt furpa.ffez le courage- ; 
Faites du glaive un ncketfaire ufage, 
Et lui montrez, fur ces (œuxs aujoui;.d'hûi, 
Ce qu'un Iénar:- do1t attendre de lui,. 
De ce héros l'-1:loqueI:J.ce raEide, 
Rend au prélat fa brav-ou,re intrcfpide; 
Chacun foufcrit ~ CJ~ qu'ib a conclu , 
Et l'anathème efi epfi'n réfolu. 
Le rituel efl In<li-n., 111 mitre, en -t~ttl 1 
Déjà L. ... an:a.onç:an-t la remtiête 
Rentre fuivi df.!. fes d.et oppreifeu1:s, 
Dans ~ chapjrre où l'l}ttendoient: nos- f ~ut' , 
L'un d'e1n p.o.rtoit la crolfe reove-rfée, 
Et devant lu.i la c-..rcw. ruai:c.ho.it- bai!f-ée, 

Quatre 



CHANT VI. 

Quatre tenoient la fonnette à la mai_n. 
Tout l'attirail de l'arfénal romain-, 
Paroiffoit là. L'on y voyoit ces cierges, 
Qu'on éteindra bientôt devant nos vierges, 
Trifl:e fymbole où fe voit figuré, 
I.e feu divin de nos cœurs retiré. . 
Duval tenoit le porte-feuiHe horribfe, 
Où repofoit la femence terrible, 
Et le vaiffeau de f'éfémem lufl:ral , 
Étoit à fec po;té devant L .... 
Du faint Efpûf I\nacceffible effence ,- • 
Dont fœur ~.\:gnès évoqua la ptéfence , 
BriHq_it eniwr' dans ces faints lieux profcrits-, 
Par le prélat., & de Dieu fi epéris. 
Mais ni L. . . . ni fon , hauta,in cort.ég<J, 
N'eut de la voir le fa~ré privilége; . • 
A cette gi;ace il n'a jam.ais ad~1is, 
Que des c'œurs purs, & qui h~i .f9nt fournis,. 
Et cet efprit qui pro.cède du J;e~b_e, 
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Se montre à l'Humble, & fe cathe au .fuperb~ ~ • 
Aucun n'éroit i:!igi;e de cet honneur, 
Et nul ne vit fa gloire du Seigneur. 
Ainfi jadis , 'qiiiintt d'epai/fes ~énèbr~s, 
Dieu de Memphîs cèfovrit les èhamys funèbres, 
L'ifraélite ,( obret de fon amour, ~ '"(''" 
:Éroit le feul qui pf'it'jouir du-jour . . -: 
Le fi er évêque .; lli:rné: de ce t,mnerre· 
Dont Rome a tant /poµv~nté • 1~ terte, 

N 
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Lorfque contre eux, .abufant de fes droits , 
Elfe en frappoit le facré front des rois , 

Se place au trône, au tour duquel fe range, 
De Sainte-Croix l'odieufe phalange; 
Son chancelier efl: à fes piec!s affis, 
Tenant en main ranathême concis , 
:Et Dindevillê, impatient de_ rage, 

:Brûlait de voir c_onfommer fon ouvrage , 
Quand le préla,t , en élevant la voix, 
Et haranguant, pour la dernière fois ·, 
Les interpelle, admonefl:e, & les fomme 
De fe foumettre aux faints décrets de Roine. 

' 
Quoi ! votre cœur ne peut être fléchi ? 
Avez-vous ~ien , leur dit-li , réfléchi • 
Au trifie effet, aux fuites déplorables 
Que vont avoir mes· f~udres r~d~utables 1 

lgnorez--vous que le ciel courroùc_é, 

Va confirmer fuon ~j~gement lancé, ...... ' , 
Que•voùs allez perdre~ fon héritage, 

Et de faran devenir le partage? 

Que tous les fruits de vos C°r)Urs affidus, 
A leurs devoirs feront p9ur you~ perdus 1 

' ' Et que vos noms vont du livre de vie , 
Être rayés , ma fentenée- fuiyi-ei -, 
Prétendez-vous que les cieux foient tenus 
A couronner de fiériles vertu~-, 

.. 
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Qui n'ayant pas la vérité pour bafe, 
Ne font~qu'enflure & qu'une vaine emphafe? 
Valez-vous donc mieux que Tertulien, 
Qui pour avoir rompu le faint lien 
De l'unité, s'e.!l: vu, comme Origène, 

Précipité dans l'éternelle gehenne? 
Pourquoi vous perdre? & par quelle fureur, 
Pedifiez-vous à périr dans l'erreur ? 

J'en ai déjà tari l'impure fource, 

En enlevant au démon la reffource 
De ces écrits , dont leur chef malfaifant ,. 

Vous fit fuccer le venin féduifant, 
' Et de vos cœurs plût à l'Être fuprême, 

Que je parvinffe à l'extirper de même, 
A mettre en vous cette docilité, 
Pour les faims brefs, dont la fociétê, 

Cet arc-boutant de l'églife- chr~tienne, 
Fit accabler l'erreur janfénienne. 
Nulle à figner ne veut donc confenrir? 
C'e.!l: trop donner de temps au repentir, 
Trop fopplier, trop m'abaiffer moi-même• 

Il faut opter la bulle ou l'anathêmè , 

Et n'étant point en pafteur écouté, 
Je veux en juge être - au moins redouté. 
Pendant qu'ainfi fa colère exhalée, . 
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Tonnoit_~ ·:ain dans les airs epvolée, ~- ~ 
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Cointeau d'Agnès vouloit forcer la main, 
A parapher fur le ref:rit romain. 

Du forcené l'indigne violence, 
I.a contraignit à rompre le filence. 
Seigneur, dit-elle, au prélat furieux, 
Revenons-nous à ces temps odieux, 
.Où des payens l'abominable zèle, 

Mettant l'encens dans Ia main du fidèle , 
Imaginait que par les Saints forcés, 

I.eurs dieux vraiment fe voïoÎent encenfés? 
La vérité n'emploie aucunes armes, 
Et perfuade à l'aide de fes charm~. 
Manquerions-nous à ce que nous devons 
De gratitude au Dieu que nous fervons , 
:En trahiffant fa grâce bienfaifante, 

Dont nous fentons fimpreffion puiffante? 

Et fans lacp.1elle, encor qu'on le voulttt, 
_On ne peut faire un pas vers le falut. 
Confondrons-no11s l'alliance première, 
Où Dieu n'écrit fa loi que fur la pierre, 

Avec Ia nôtre, où l'efprit créateur, 
En traits d'amour Ia grave dans le cœur? 
Conviendrons-nous qu'on doit de PÉcriture, 
A des cl:>t"étiens ret.rancher 1a leél-ure, 
Et leur ravir les titres précieux , 

Pe la gra.q_del.lr qui les attend aux cieux 
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Croirons-nous donc que de la pénitence 1 
On n~ doit plus appuyer l'importance> 
Et que l'églife ayant changé d'efprit, 
Sur cet objet depuis l\ffreux refcrit, 
Un pécheur peut, encore fumant de- crime, 
De nos autels recevoir la vifüme ? 

Car c'efè à quoi foufcrit évidemment, 

Quiconque admet la bulle de Clémént. 

zoz 

Dieu tout-puiffant, que ma main pluil:ôt féche, 

Que d'aller faire à ma foi telle brèche ! 
Le fanhédrin , de dépit enflammé, 

Crie à ces mots , qu'elle avait blafpbêmé. 

Au même avis, là troupe réunie , 
Veut d'une voix, qu'on les excommunie. 
L .... prend donc la gerbe de carreaux, 
Que Rome garde en fes faints arfénaux , 
Ethna terrible , & tréfor de colèré, 

Où de l'Églife efè forgé ce tonnerre, 
Qui de l'impie affurant le trépas , 
Ne peut bleffer quiconque·ne l'eft p~s. 
On paffe au cou du fulminant fatr:ippe , 

La fombre école & la lugubre chape, 

Où de la mort font les blafons brochés, 
Semés de pleurs, & de crin es féch'és. 

D'os en faucoir, la torche jaune ornée, 
Efr mife aux mains de chaque condamnée, 
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Un crêpe noir, fur leur chef déployé, 
Eft abattu fur leur front foudroyé, 
Leurs corps co;u.rbés fléchilfent, fans mot dir, 

Devant L. . . . qui prêt à les maudire , 

Leur comma~doit de fe mettre à genoux. 
Tel fe Sauveur qui s'immola pour nous, 
En même temps & viél:ime & pontife , 

Se tut devant les Prêtres & Caïphe. 
Le fameux pfeaume, où le fils de Jelfé, 
Dans un faifceau , jadis a ramatfé 

Les traits fanglants d'un lut imprecatoire, 
Efi entonné dans ce trifie oratoire , 
Et chaque vœu , par David décoché 
Contre l'impie, efl: contre elle lâché. 
En faux bourdon , ce clergé leur fouhaite, 

Que Satanas foie toujours à leur droite, 
Que leur prière, irritant l'Éternel, 

/ 

Soit à fes y x un aél:e criminel ; 
Que de leurs jours il abrège la trame, 
Que leurs vertus contre elle tourne à blâme; 
Que ce rebut des filles de Sion 
Soit revêtu dj;! malédiélion ; 
Qu'elle les couvre, ainfi que fait leur voile ; 
Que de leurs os elle perce la moelle , 

Que leur corps. foit du gouffre dévoré, 

Camm,: Abiron, & Dathan & Coré. 

,. 
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Que devant Dieu, leur cœur trouvé coupable, 

Rencontre un juge à jamais implacable ; 

Que leur gofier foit enfin abreu~é, 

Dans cette coupe oi1 boit le réprouvé, 
Dès que du chœur la fombre mélodie 
Eut achevé }'horrible pfalmodie, 

Qu'accompagnoir d'un aigre & trifie fon , 
Chaque fonnette ignorant l'uni!fon, 
Le fier prélat·, fur la troupe innocente, 
Avance, étend fa gauche maudiffante , 
Er déployant l'arrêt d'horreur tilfo , 

Le leur prononce en ces termes con9u: 

Louis-Jofeph, qu'en fa miféricorde , 
Du haut des cieux le Tout-puilfant accorde, 
Pour fan évêque au peuple Orléanois, 
Après que Rome a confirmé fon choix ; 
G1·ke , falut & divine alftfiance , 
A qui lira la préfente fentence. 
Dieu qui nous mit dans ce fuprê111e rang, 
Pour difpenfer les gdces que fon fang 
Sut mériter à tous tant que nous fommes , 
Et pour conduire au falut tous les hommes, 

Qui nous remit les favorables clés , 
Ouvrant les cieux aux pécheurs appelés, 
Confie auffi à notre zèle ferme , 
Pour en ufer1 celle$ qui les lui ferme. 
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Il m'efl: témoin, que depuis le moment 
Qu'il m'a choifi pour être l'infl:rument 
De fes bontés , bien ·que j,.en fois indigne, 

Mes foins fe. ~ont portas fur cette vigne. 
Qu'ai-je dô. faire à fe~ ceps en effet, 

Pour les fauver, que je n'aye pas fait; 
Ne font-ils pas, foµi; mon afpeél: propice, 

:Bien expofés au foleil de j1,1fl:ice? 
Et de l'erreur; n'ai-je pas détourné , 
Tant que j'ai pu, l'ouragan déchaîné? . 
Pour ce troüpêau , combién j'ai pris d'allarmes-, 
Et devant Dieu, verfé de faimes larmes! . 

Suivant le i:it de ~on prédéçe[eur_,' 

En qui brilloit 1;1ne extrême dp~~eu/ , , * ! i •: 
Et quf comptoit que leur réûpÎfcenè~, 

.. !Jjè - • -· 
Seroit le fruit de fa cqndef~_end3;ns_e.., . é 

Nous nous_ étions content~s ,f~yI~~~c '! • :- ,· ·,. 

De les tentr loin df:! toue facremeq! ; . . 
' ... • .L t·.:p .. 

• Nous efpérions quê nos ve,;:ggs :f,?rll-~~e~ ~ J r;ei 
Corrigeraient ces _filf:s égarf;-s, r':I· ,. > 1 u 

Et nous comptiop.s, comm~.P~ul 1e. ~refc_ili, 111-: 

1es enfanter e_nco .. \;!Il J éfu~-Cpr_ifr ii . , 0 1 1 
Mais rien n'émeut ces cœ~1_r_~ .çipinjâ,tf es, I' •• 
Des nouveaut~s rébelles iqol~~·res~,'. '.'" n : ,',. 

- , .l :,u J • .•• , :J / 
Nous donc certains> qu'un fi mau"'.~is, fer.11,1ept , . ,': 

1" - •4 l ~ .,.. ~ ·'--' 

l'ourroit ga Jl~t: la ~affe dti .frp~ t • --'I 
Et 
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Et que toujours l'impunité du crime, 

En fait tomber d'autres au même abyme; 

Ufant du droit qui nous fut concédé, 

Par le faim Siége, à qui fut accordé, 

Du fils de Dieu te fceptre écuménique, 
Pout qu'à fon tour il nous le commuoique ; 

Nous déclarons ce couvent fuborné, 

Rébelle au bref contre Quefoel donné, 
dûment atteint du plus pur Janfénifme, 
Conféquemment fufpeEl: de Calvinifme, 

SeEl:e tendant en commun tous leurs laps ; 

Le d~cidons hérétique relaps, 
Blafphêmateur du fi (ge apo!l:olique, 
Et réfraaaire à la foi catholique , 

Fauteur de fchifme & de féduaion, 
Comme Juda, fils de perdition. 
Nous déclarons, qu'elles & leur demeure; 

Ont encouru la cenfure majeure, 
Que leur autel de tout cuire efl: privé. 
Si, défendons à tout prêtre approuvé, 

D'y célébrer notre augufl:e rnyfl:ère, 
Ni de prêter aux Sœurs leur minifh::re, 
A peine auffi d'agir, en leur endroit, 
Suivant les cas exprimés dans le droit. 
Nous appliquons à ces fœurs l'anathême, 

Qui fot lancé contre Quefnel lui-même, 
0 
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En les livrant à fatan qui pourra 
En difpofer comme il avifera, 

Nous prohibons en outre à tous fidèies, 
A l'avenir tout commerce avec elfes ; 
Et fi fuivant les hérétiques us, 

Elles tentaient l'appel comme d'abus, 
Difons d'avance anathâme à tout juge, 

Ofant des loix leur prêter le refuge, 
!.'autorité des cours n'ayant point lieu, 

Contre qui tient fa puilfance de Dieu. 

Si , nous mandons aux gens tenant office 
Aux tribunaux oô. nous rendons jufl:ice ,. 
Que faiîant droit fur notre mandement, 
Soit par iceux le préfent jugement, 
Notifié fans retard ni remifes, 

Dans fe reffort de toutes nos églifes , 

A tous abbés, prieurs, curés, couvents, 
De chaque fexe, exempts ou non exempts. 

Et pour qu'aucun de notre obéilfance, 

N'aille du fait prétexter l'ignorance, 

Nous enjoignons que par Pierre Cointeau, 
Au monail:ère il fait mis un poteau, 

Devant la porte, .où fe lira tranfcrire, 
Sur un tableau la fentence fufdite. 

Sitôt que l'aae , aux nonnains prononcé, 
Sur le bureau leur eüt été lai!fé J 

... 
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Et que Duval leur e~t en bonne forme 

Signifié ce jugement énorme, 

La tête en bas , • chaque cierge fumant, 

Fut étouffé _par fan propre aliment. 
Cointeau les jette aux pieds du patriarche, 
Qui fièrement fes foule, & de/fus marche, 

D'iniquité le myfière accompli, 
Et l'anathême en tous fes points rempli, 
L. .. . . . prenant une démarche altière,­

Sort, de fes pieds fecouant la pouffière, 
Contre ces fœurs, qui malgré l'interdit , 
V ouoient à Dieu celui qui les rnau-dit. 

Applaudis - toi, Prélat, de ta viéèoire, 

Ta tête touche au faîte de la gloire. 

Auprès de toi, que font tes hauts a yeux,­
Que vantent tant leurs fafies glorieux ? 

Qu'a fait ta race /aux exploits defiinée, 
Que n'effaçat cette grande journée? 
Appui du trône, & vengeur de fes drnitS) 
Leur fang couloir pour la caufe des rois ; 

Du calvinifme arrêtant la furie, 
lis cornbattoient pour Dieu , pour la patrie. 

Mais toi, plus grand, & nouvel Ifraël , ' 
Fort contre Dieu tu renverfes du ciel 

Ces aitres purs & brillants, que la grâce 

Au firmament pour l'éternité place. 

zo7 

---.J 
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Tu n'as pas pris aujourd'hui de repos, 

Que tous les çainrs, marchant fous les drapeaux 
Du janféniune, invifible chimère, 

N'euffent paifé fous ton faint cimeterre; 
Et Loïola, dJployant fes fureurs, 

N'a jamais fait en un jour tant d'horreurs, 
Mais penfes-tu que ce Cnàt augufie , 

Qui, fous_ un roi fi clément & fi ju.fl:e, 

Entend les cri, des peupl~s fupp liancs, 
Laiffe impunis des abns fi criants, 

Proteéleuc né des loix de cet empire, 

Ce haut cl&rgé, qui contre elle confpire, 
A déjà vu, par lui déconcertés , 

Ses- proj ets vains contre nos libertés, 

Et renvel'fé ce facré defpotifme, 

Qui s'e1evanc fur les ailes du fchifme, 
Voulaient changer notre libre deain, 

Et nous foumettre au joug ultramontain, 

Déjà 'l'hémis prête à la voix plaintive 
Des Sœu.s d'Urfule, une oreille attentive, 

Et par les lys ce bercail ombragé, 
Sous fon égide ell déjà protégé. 

L'aréopage, en fa jufèe balance, 
Eien-t6t pefant ton inique fentence, 
l1rononcera l'oracle décifif, 

Qui doit calf er ton ..décret abula'.,-
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Et maintenir, ce pieux monafl:ère 
Aux droits facrés qu'on vouloir leur fo:ufiraire. 

De l 'univers, fes foudres applaudis , 

Ont châtié tes chanoines hardis , 
Qui , d'un monarque adoré de la france, 
Par ton conl€il, ont enf. eint l'ordonnance. 

Et le burin, fur un marbre éternel, 
A confacré fon arrêt folennel. 
Reviens, Pré~t, il en efi temps encore, 
Rends au grand nom , dont le ciel .te décor~.» ~ 
L'antique Iufl:re, & l'éclat infini, 

Qui dans toi feul fe trouverait terpi • 

. Ouvre les yeux ; l'ignorance efi ton crîme. -

Ces fainces Sœurs que ton faux zèle opprime, 

Attireroienc ton admiration , 
Si le bandeau de la prévention , 
Dont c·offufqua le ténébreux Ignace, 

A la lumière alloit céder la place. 
Si le Très-ha 1t , prenant pitié de toi , 
Quelque Annanie, aux fources de la foi, 

Étoit par lui chargé de te conduire, 
Er fi voulant enfin te faire in:fl:ruire 

Des vérités qn' Augufiin dévoila, 
Pour ce doél-eur tu quittois Loïola. 

Tandis qu'envain à la paix je l'exhorte, 

Du mor.afl:ère on vient d'ouvrir la porte, 

,. 
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Pour fon triomphe on a tout préparé. 
M._ . .... : . de lbires entouré, 

Va d'Orléans recevoir les hommages; 

Devant fon char on porte les images 

Des Saints vaincus, & le prélat content, 
Va fe montrer au peuple qui l'attend. 

Mais Sa Grandeur ainfi profütuée, 
Des citadins fe vit fiffiée , huée , 

,Et fatigué d'un triomphe importun, 

li va jouir de fes lauriers à Meun. 

FIN DU SIXIÈME ET DERNIER CHANT. 
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LETTRE A L'AUTEUR, 
Contenant des details fitr l'affaire qui fait 

l'objet du Poë'me. 

V o ICI, Monfieur, comment a fini l'affaire qui a 
fi jufiement excité verre indignation contre le Defpo­
tifme épifcopal, &dont votre Poëffe éternifera l'odieux 
fou venir. 

Deux Maifons de Religieufes, privées de la con­
feffion & de la commnnion, pendant trente - cinq 
ans, fous trois évêques (ucceffifs ; cinquante - huit 
d'entre elles, mortes fous l'anathême; dei. vifites: 
~pifcopales, fait~s avec le plus grand éclat, dans les 
Jours les plus faints ; des ordonnances & des aél:es 
remplis des expreffi0ns les plus flétriifanres, termi­
nées par la privation des facren.ents , foit durant 
la vie, foie à .la mort, avec difenfcs même D.E LES 
REQUÉRIR, & tout cefa, parce qu'eHes n'ont pas 
accepté la confütution Unigenitus comme regle de 
foi ; parce qu'elles n'ont pas affirmé, avec le plu!J 
redoutable ferment, que cinq prop-ofüions qu'elles 
4:on_damnent avec l'égli[e, font contenues dans un 
gros volume in-folio latin, qu'elles ne peuveat en~ 
tendre. Peut-on rien de plus tiranni que? 

En 1757, gr:\.ces au courage des Parl "'rr.ents, & à 
la confiance inébranlable de celui de Paris, ( fermeté 
ql.'ti lui avoir coüté deux démiffions & de;_ix exils en 
vingt-cinq ans,) la raifon fut enfin accueillie au orès 
du gouvernement. 11 fentit enfin la néceffité de déli­
vrer l'églife & l'état de ces diviuon~ affligeantes qui 
n'émient fondées d'ailleurs que for de pures cbiJT1ères; 
& pour ne vous parler que du <liocHe d'i ' rlc::ans, 
qui fait l'objet de votre Poëme, voici comment on s'y 
prit, en oélobre 1757, pour lei tirer de cette crueile 

t 
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oppre!Tion. J'ai fous les yeux la copie des proces 
\-erbaux drdf:s dans le temps, par les deux Com­
munaut{5; a;nfi, je ne vous dirai rien qui ne foit 
très-certain ; j'ai d'ailleurs eu quelque part à ce ré­
tabliffement. 

On commença par retirer l'évêque, & dans les 
premiers jours d'oél:obre, il donna fa démiffion, fut 
transféré à l'évêché de Condom, enfui te à metz ; if 
efr aujourd'hui grand aumônier de France, & car­
dinal. 

M. de Jarente, évêque de Digne, qui avoit fa 
feuille des bénéfices, fut nommé à fa place, au fiége 
d'Orléans, comme l'homme le plus propre à faire 
ceffer ce fanatifme. Mais le roi défirant que la paix 
fût rétablie par les grands-vicaires du Chapitre , fans 
attendre l'arrivée des bulles du nouvel évêque, M. 
de Saint-Florentin écrivit la Lettre fuivante au Cha­
pitre. 

n Le Roi, occupé, M~ffieurs, de tout ce qui peur 
,, rétablir la paix dans l'Eg life, m'a ordonné de vous 
,, écrire à tous en général, & à chacun en particu­
» lier, d'y travailler de toutes vos forces, pendant 
;, le temps que vous forez chargés de l'adminifira~ 
,, tion du diocèfe d'Orléans, & d'avoir en · vue, 
,, dans la nomination des grands-vicaires, le choix 
,, des perfonnes les plus capables d'y réuffir, & les 
,, plus connues par leur coneluite fage & modérée, 
,, & par le ûle qu'elles auront fait paraître déjà 
,, pour cet important objet. En vous conformant 
,, ainfi aux vues du Roi, vous pouvez compter fur 
,, la proreBion de S. M. Elle m'a même permis de vous 
,, en affurer. On ne peut vous honorer, Meilleurs , <" 
" & vous être plus parfaitement dévoué que je le 
" fuis. Si .7né De Saint-Florentin. » 

Les <leu~ grands -vicaires choi(is, furent l'atbJ 
Colbert & l'abbé cle Paris; ce fut le premier, qui 
parut en chef dans les opérations du rétabliifemcnt. 

La marche fut ouverte dès le 14 oél:obre, pàr la 
demande d'un confeffeur, formée féparément par 

• fel 
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les deux Communautés. Oès le lendemain, réponfe 
pleine d'efpérance, à l'une de vive voix, à !:autre 
par écrit. Ceç Mefüeurs les affurèrent qu'ils en cher ... 
cl1eroient qui pûffent leur convenir, & ils les leur 
promirent pour la Touffaint. Le '17 & le 29, nou­
velles infiances de la part des deux Maifons. L'abbé 
Colbert fait alors un pas en arrière; il répond .à. 
à l'une & à l'aj_tre, toujours à la vérité, en leur pro­
mettant un confe:!feur; mais il demande avant tout,. 
d'être mis au fait des procédures qu'on a pu faire 
contre elles, pour être en état d'agir en connoi.fl'ance 
de caufe. 

Dès le 28& le 29 les deuxCommunauttS répondent. 
Les Urfulines lui écrivent: n que jufqu'à l'ordon­

nance de M. de Montmorenci, du 20 mai 1755 ,. 
elles n'ont été privées de confe:!feurs & des facre­
ments, sue par voie de fait, & fans leur en avoir 
jamais dit la raifon ; que c'eft le 21 mars I75S, 
qu'elles ont appris, pour la première fois, par les 
grands-vicaires de ce Prélat, qu'il exigeait d'elles 
la figoature pu~e ~ fimpl~ du. formulaire, & d'ac­
cepter la confbtut1on Dmgenitus comme regle de 
foi · à quoi leur répoufe fut qu'elles fe renfermoient 
dans le filence prefcrit par le Roi, dans fa déclaration 
du 2 feptembre 1754; que le Vendredi-faine 28 du 
même mois de mars, & le Samedi-faim 29, le Prélat. 
eft venu lui-même interrompre leur omce, pour 
faire, pendant ces deux jours, une vifire épifcopale ~ 
Ott la confütution Unigenitus, quoique dite r~o-le 
de foi:, difparût totalement, pour ne plus exiger 
que ia fignarure pure & fimple du formulaire : que 

-,, c'efl: fur le feu! défaut de cette _ftgi:iamre, qu'efl: 
fondée fan ordonnance du 20 mal fu1vant : qu'elle 
leur a été remue de la main à la màin par ce Prélat 
Iui- même, fans autre procédure ni fignification ; 
& qu'en la leur remettant, il leur dit, que jufques~ 
là ( pendant plus de trente ans) elles n'avaient éti 
privées des facrements que par voie de fait, maù 
'J:U,'il v;noit lès en priver- par -voie juridique: qu:un.. 
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prtmier arrêt du Parlement; du 'l9 juillet fuivanr; 
a recu M. le Procureur général, appelant comme 
d'ab{is de cette ordonnance; ce qui en a fufpendu 
tout l'effet: & qu'un fecond du 7 feptembre 1756, 
a jugé définitivement qu'il y avoit abus, ce qui l'a 
totalement annéantie ;, en ~orte 9,u'~ n~ f1:bfiile plus 
contre la Communaute, d'1nterd1éhon 1und1que des 
facrements, mais feulement cette anc.ienne fufpen­
fion par voie de fait, qui ne peut jamais nuire au 
droit de perfonne; ( parce que ce n'cfr plus qu'une 
vexation & une violence qui redament _contre elles­
mêmes:) qu'ainfi il n'exifioit rien qui püt faire ob­
il:acle à la nomination des confe!feurs promis. » 

Les Religieufes de l'abbaye de Saint-Loup firent 
à peu près le même expofé. Même interdiél:ion des 
facrements pendant nombre d'années, par pure voie 
de fait; même envoi des grands-vicaires, le 2I mars 
175 5, prmr exiger l'acceptation de la confütution, 
comme ri:gle de foi , & la Îlgnature pure & Îlmple 
du formulaire : même vifüe' du prélat ; mais le jour 
même de Pâ:ques & le lendemain, pour ne plus 
parler que du formulaire ; & même ordonnance du 
-:i.9 mai fuivant, remife auffi de la main à la main 
par le Prélat. If y avoit eu de même, le 29 juillet 
1755, un premier arrêt qui en avoit recu M. le 
Procureur général appelant comme d'abus , & un 
fecond du 7 Septembre 1756, qui l'avoir déclarée 
a~ufive. 11 ne refioit donc contre ce~ religie_ufcs , 
ainfi que contre les autres, que la vote de fait. 

M. Colbert leur répond le 30 odobre, pour leur 
réitérer fes prome!fes , & les affurer de leur pro­
chaine exécution. Jugez, Monfiem:, quelles furent 
la furprife & la confiernation des unes & des autres, 
quand les deux grands-vicaires vinrent en perfonne 
le 2 novembre à Saint-Charles, & le furlendemain 
~ Saint-Loup, pour leur demander la fignature pure. 
& fimple du formulaire. 

C'étoit le réfultat d'une Lettre nouvelle de M. de 
Saint-Florentin, qui leur avoir écrit d'engager le 
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reltgremes a e preter, en les auurant que ceiâ feroît 
plaiGr au Roi. L'abbé Colberc n'en fit pas même de 
rnyfière; car à Saint-Charles, il dit aux religieufes, 
9ue l;ur fignature feroit piaifir au Roi, .q~i travailloit 
a pacifier fun royaume. A l'abbaye de Sarnt-Loup, il 
leur lut en partie la Lettre même du Miniftre , qui 
porroit: Er.gage{, aut.znt que vous le pourre{, ces 
religieufes à figner le formulaire:, & vous ferq plaijir 
au Roi. 

Mais elles furent inébranlables, les unes comme 
les autres , dans leur retranchement de la loi du 
iilence. Les deux vilites fe terminèrent à demander 
qu'elles écrivilfent fur cela leurs difpoficions, & 
qu'il les enverrait au Minifire; ce qu'eltes exécu­
tèrent dès le lendemain. 

Ce n'efl: qu'à cette époque que je fuis entré dans 
cette affaire, _par fa prière que me firent M. le pré­
tident d'Ormeffon, & M. le préfidenc de Murard, 
dont j'ai encore les Lettre:., ( elles font du 6 no­
vembre , & ils y paroiffoient allarmés de cette de­
mande de la fignature ) de leur faire pour le Roi 
.un Mémoire court & clair fur l'affaire du formulaire. 
Je le remis le 9 à M. d'Orrndfon, & j'ai quelque 
regret de n'en avoir pas retènu une copie. Peut­
être l'anrois-je mis ici; il était en effet fort fimple. 
Voici ce que je m'en rappele. 

J'y difois, qu'il y avoit dans cette affaire deux: 
quefl:ions : les cinq propofitions , in f enfu obrio, 
font-elles bonnes on mauvaifes? C'efi ce qu'on appele 
la quell:ion de droit. Ces propolitions font-elles dans 
l'in-folio latin de Janfenius, ou n'y font-elles pas? 
C'efr ce qu'on appele la quefrion de fait. Que tous 
les hommes fenfés reconnoilfent la différence infinie 
qu'il y avoit entre l'importance de la quefrion de 
droit, qui concernait la foi, & l'inutilité pour tout 
le monde , fur-tout pour les fimples fidèles, plus 
encore pour des filles , de favoir fi un évêque d~ 
Flandres a mis ou non , ces cinq propofitions dans 
fon Livre ; qu'ils reconnoi1foient auffi la différem;e 
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immenfe qu'il y àvoit entre le genre de foumiffion 
que l'Églife avoir droit d'exiger pour fes décifions 
fur une quefüon de droit, & celui de la foumif­
fion qu'elle pouvoir demander pour fes décifions 
for un fait non révélé , tel que celui-ci ; ( çar 011 

ne dira pas qu'il foit révélé que J anfenius a mis les 
cinq propofüions dans fon Livre.; ) que l'.Églife 
~tant mfaillible dans fes déciftons fur la foi, c'était 
une foumiffion de croyance & de foi divine qu'on 
y devoit ; mais que n'étant. poim infaillible dans 
{es aéciftons fur des faits non révélés, ce n'était que 
par la force des preuves, ou par fa notoriété pu­
tilique , .qu'elle pouvoit avoir droit de demander 
la...petfuafion §l la croyance: que .9.uand le fai~ étoie 
<iouteux & contefl:é, comme celui de Janfen1us l'a 
.toujours été depuis cent quarante ans, elle n'a voit 
<iroit d'exiger qu'une fourniffion de refpeél: & d~ 
fi.lence , pour ne pas -troubler la paix : que mal­
lieureufoment le formufaire, dans fa rédaél:ion, con­
<fundoit & les deux genres de qnefl:ions & les deux 
fort~s de foumiffion: & qu'en y ajoutant un ferment 
effrayant, qui portait confnfément for le tout, il 
{ëlugmentoit infiniment la perplexité, 

Qae dans cet embarras ; quoiqu'on füt d'accord 
:preJqu'unanimement fur le, principes, on s'écoit 
àivifé dans la manière de fe conduire : qu'un très­
grand nombre ont penfé que la certitude des prin­
~ipes devoit l'emporter fur la rédaéhon confufe du 
formulaire, & qu'ils pouvaient le ligner fam com­
promettre la vérité des principes. D'autres ont cru 
que le refpeél: pour les principes & la nécefi~tê de 
les mettre en fûreté, exigeoit d'eux de ne ligner le 
formulaire qu'en dérnêlant ce qui paroît trop y être 
confondu, & qu'en diflinguant ce que tout le monde 
reéonnoît être très-difringué, c'efl: .à-dire, la ditfërence 
du droit d'avec le fait, la foumiffion de foi pour l'un, 
'-& la foumiffion de refpeél: & de filence pour l'autre. 

D'oi:1 je conch10is, que toute la diverfiré entre les 
ns & les aut~es 1 ne confütoit , qu'-en ce~que. les .. 
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uns croyaient- que la vérité des principes parlait 
aff-ez pour eux, & que les autres croyoient devoir 
~ire tou~ haut_ ce. qu~ ~es premiers reconnoiffoieni: 
pour vrai, & devoir d1fün guer par leur fignature, des 
chofes , qui de l'aveu des premiers, étoient en effet 
très-différentes ; ce qui démontre leur innocence. 

Voilà pour l'affaire générale du formulaire. 
Pour celle des Religienfes en particulier, je difois 

I.0 qu'elles avoient toujours ç:011;damné fes cinq pro~ 
pofiuon!i & les erreurs que l'Eghfe y a condamnées, 
.en quelque livre qu'elles pûffent fe trouver : qu'ainfi 
leur foi étoit fans reproche : 2.0 qu'à l'égard du fait 
n~n révélé, & notoirement contefl:é, fi ces propo­
finons font ou ne font pas dans l'in-folio latin de 
,anfenius, qu'elles ne peuvent ni lire ni entendre, 
JI étoir plus que dérarfonnable, d'exiger d'elle.$, de 
}'affurer, beaucoup moins encore de le jurer: étant 
.défendu par la loi de Dieu , d'aihrmer avec fermen; 
des chofes dont on n'efr pas. pleinement certain. 

Voici le foccès : foit du Mémoire, foie de l'expofé 
naïf des Religieufes, il séfulta dans l'efprit du Roi 
un fi grand effet~ qu'IL JUGEA QU'ELLES AVOIE_NT 
RAISON . DE SF. REFUSER A LA SIGNATURE; & Il y 
(ljouti! ces paroles remarquables~ QUE POUR LUI 
IL NE VOUDROIT PAS SIGNER LE' FO_RMULAIRE , 
C'~fl: ce que je tiens des Magifirats qui m'avaient 
mis en ce.ivre. 
- De nouveaux ordres forent donnés par Ie Mi: 
nifrre: & enfin , les 3 & '.> décep-1bre, l'abbé Colbert 
termina cètte longue & cruelle vexa½ion, par la 
palinodie la plus complète. C'efr ce qui était arrivé 
déjà en 1668, lors de la paix de Clément IX. 

Voici les propres termes du procès - verba_l des 
Religieufes de Saint - Charles: » M. Colbert vmt le 
, 3 de ce mois ( de décembre 1757.) & nous ayant 

p fait aliembler
4
dans notre Biblioth~que, après s'être 

,, afTuré g_ue nous étions toujours dans les mêmes 
,, d1fpofü1àns, par rapport à la fignature pure & 
u firople du formulaire, qll'il nous ayoit de1J1andée~ 
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n iI nous dit: .Te fais bien que le formulaire n'ejl 
,,pas bien néce.ffaire aufalut, ni un article de foi, f:t 
"que ce n'eft pas une raifon de refufer les facreinents; 
,, mais il eft ujité en France. Vous m' au rie{ fait 
,,plaifir & a la Cour, fi vous vous étie{ prêtées . .Te ne 
:n vous priverai pas pour cela des facrements. Difpo­
:r> fez-vous; je vous donnerai un confetfeur, ( qui ne 
,, parut cependant que fix jours après.) A Saint-Loup, 
n le lendemain 4 décembre, l'abbé Colbert montra 
,, plus d'humeur; il parut, dit le récit, avoir l'air 
>> embarraffé. Il fit un difcours, dans lequel if n'y 
,, avoir ni- ordre , ni fuite ; il reprocha aux Reh­
,, gienfes leur opiniâtreté à refufer la fignature : 
::> mais Porag~ fe diffipa, & prenant à la fin un air 
,, plus ferein' il ajouta: CE REE:US DE SIGNER LE 
;>FORMULAIRE, NE ME PAROIT PAS UN MOTIF 
,, SUFFISANT POUR VOUS PRIVER DES SACRE­
,, MENTS, A ces caufes, je vous donne pour con­
,, fe:ffenr M. Tafü:mreau, que vous m'avez demandé~ 
,, & lui donne tous les pouvoirs nécetfaires. Vous 
,,. POURRE.Z PARTICIPER AUX SACREMENTS; mafs 
:u demandez pardon à Dieu , de vos défobéiffances à 
,,. vos fupérieurs, & de tous ces aéles de rébellion 
,n 'lue vous avez faits contre leurs ordonnances. » · 
Comme fi ce n'était pas au contraire à tous ces 
Jüp~rieurs ~ à demander pard-0n à Dieu, à l'Églife, 
à l'Etat, à ces Religieufes, au monde entier, du 
:fcandale & de la tyrannie d'une telle oppreffion , 
clont on eil: enfin forcé de confelîer l'injufl:ice. 
Après cela, qui pourra 1·egretter le régime de nos 
ivêques? Et doit-on s"étonner que la Jivine & jufre 
Providence ait permis, qu'à leur tour ils fulîenr fi 
péniblement affligés pour une Conflitution & pour 

1
1: Serment, quand on les a vu tourmenter fi cruelle--

JDent & fi injufl:ement tant de faintes filles, tant: 
de faints prêtres, tant de faints évêques, pour un. 
Jèrment & pour une confiitution. 

Je vous ajouterai, Mon!ieur, que ce premier 
ccès. détermina le gouvernement à finir l'affaire 
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générale , & à délivrer enfin la France de ces deux 
pommes de dtfcorde, qui par elles-mêmes , & par 
leurs fuites, y ont tout bouleverfé. On s'en occupa 
pendant les premiers mois de 1758, de concert 
avec le Roi; M. fe cardinal de Bernis était alors 
fecrétaire d'état. M. le premier préfident Molé, M. 
le préfident de Murard, pré!idèrent au travail. Les 
Mémoires pour Rome furent préparés, les projets: 
·dreifés ; ( je les ai dans mes recueils.) Tout étoit 
bien difpofé à Rome, comme en France-, lorfque 
la more de Benoit X IV, le 3 mai, vint malheu­
reufemet:t tout rompre. Il ne fut pas poffib!e d'y 
penfer fous Clément XIII, & Benoît XIV n'en~ 
pas eu le loifir. 

Sous fe miniftère de M. de Brienne, j'ai vu le 
moment où le formulaire & la bulle allaient dif­
paroître pour jamais de la France, par un arr& 
du Confeil , qui revêtu de letu·es-patentes, devait 
f tre enregiftré rlans tous les Parlements , & dont 
Je conferve auffi le projet dans mes recueils. 'Fous 
les Miniftres s'J prêtaient, M. de Brienne lui-même 
le défiroit. Ce font les querelles avec les Parlements 
à la fin de 1788, & fur-tout celles de la Cour plé­
nière , en avril & mai fuivants , qui firent évanouir. 
1.e projet. 

Il étoit réfervé à l'Aifemblée nationale, d'opérer 
ce grand ouvrage. C'eil: ce qu'elle a fait, en défen­
dant aux évêques, ( & par confequem à la Sorbonne,. 
à l'Univerfité, & à tous les autres corps,) d'exi~er 
d'autre déclaration ou ferment, que celui de faire 
profeffion de fa foi catholique. C'efr ce qu'avait fait 
avant elle, !'Empereur défunt pour fes États. 

Je fuis, Monfieur, &c. 

Ce ~ aoflt 1791 










